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Le Contrat de Travail et la Guerre 
UN SCANDALEUX PRIVILÈGE POUR L'ENNEMI 

Plus troublante à mesure qu'on parait 1 

moitié songer, la situation du travailleur, 
de l'employé qui a quitte sa place au jour 
de la déclaration de guerre et qui revient 
pour la reprendre, fait suigir une foule de 

Questions que la loi laisse encore sans ré-
ponse. Comment le com attant d'hier se-
ra-t-il accueilli à son retour ? Quels droits 
aura-t-il de revendiquer son ancien em-
ploi dans lequel il a donné souvent le 
meilleur de seis efforts, de son intelligence 
et de ses loyaux services ? Pourra-t-il mê-
me obtenir de travailler quelques jours 
encore chez son patron, bénéficier des dé-
lais-congés d'usage nécessaires pour trou-
ver une autre occupation ï En un mot, lui 
est-il possible — et dans quelle mesure — 
d'invoquer les liens d'autrefois, ou bien 
la rupture a-t-elle été définitive ? El d'au-
tre part que deviendront les remplaçants 
intérimaires qui, eux aussi, ont pu espé-rer fonder sur leur travail un légitime 
«venir ? 

Ce sont là d'angoissantes incertitudes 
qui nous obligent à revenir sur cette ques-
tion, car elle n'a malheureusement pas 
fait un pas. Certes, on ne saurait douter, 
comme le rappelait fort justement notre 
ami M. Rergnud. le distingué président de 
ln Chambre syndicale des employés de 
Bordeaux, de la générosité, du dévoue-
ment dont tant de patrons ont donné, 
dans notre ville en particulier, de si loua-
bles exemples. Us sont nombreux ceux qui 
ont aide par tous les moyens les familles 

«des mobilises, leur cherchant des emplois 
ét des ressources, invitant même le per-
missionnaire à reprendre pour quelques 
jours sa place au comptoir, au chai, au 
bureau, ce qui est évidemment du meil-
leur augure pour l'avenir. Il n'en est pas 
moins vrai qu'il faut éviter par avance 
des injustices possibles qui viendraient 
aggrave! d'innombrables détresses et sa-
vnir si certaines choses doivent-être tolé-
rées et si d'autres au coMtmir», doivent 
être défendues 

La question est d'autant plus urgente 
qu'on ne s'est point encore aperçu que 
notre droit consacre — implicitement, si-
non expressément — un véritable scan-
•àrile. Alors, en effet, que l'employé fran-
chis n'a aucune garantie de retrouver son 
emploi l'employé boche, après la guerre, 
—' du moins dans l'état actuel des textes. 
— a la possibilité de venir revendiquer la 
place qu'il occupait chez nous à nos comp-
toirs. C'est quelque chose d'inconcevable 
et d'effarant. Mais c'est pourtant rigou-
reusement exact ! 

On sait en effet que le décret du 27 sep-
tembre l'Jli SUSPEND pendant la durée 
des hostilités l'exécution de toutes con-
ventions intervenues entre Français et 
B'ijets des pays ennemis et n'autorise là 
résiliation des contrats antérieurs au 2 
omit 1914 pour l'Allemagne et an 13 août 
pour l'Autriche que si ces contrats n'ont 
pas reçu un commencement d'exécution. 
Dn\is ce dernier cas. au contraire, l'exé-
cution, aux ternies du rapport qui pré-
cède le décret, est interdite simplement 
« pendant la durée des hostilités et jus-
qu'à une date qui sera ultérieurement 
fixée ». C'est donc qu'on pense un jour la 
reprendre. 

Sans parler des difficultés très graves 
qui — si l'on n'annule pas les marchés 
déjà livrés en partie — vont se produire, 
notamment en ce qui concerne les reli-
quats de fournitures de vins du Bordelais 
achetés par des sujets allemands et dont 
ils ne mar Tueront pas de réclamer la li-
vraison lorsqu'elle nous sera préjudicia-
ble, les conventions aux termes desquelles 
un Français a engagé avant la guerre un 
ressortissant des pays ennemis comme 
émpioyé se trouvent, on le voit, simple-
ment suspendues. 

Celte suspension a pour effet d'empê-
cher le patron français de demander pour 
inexécution des conditions la résiliation 
du contrat intervenu, puisque cette inexé-
cution est la conséquence d'une loi.. Dan« 
ces conditions, tes employés appartenant 
aux nations ennemies sembleraient être 
en droit de venir, la guerre terminée, ré 
clamer l'exécution de leur contrat et re-
prendre la place qu'ils occupaient. Et 
soyez sûrs que certains — dussent-ils se 
faire jeter à l'eau — ne manqueraient pas 
d'avoir cette audace. 

Evidemment le danger nous apparaît 
Surtout théorique en présence des engage-
ments solennels pris par tous les grands 
syndicats et auxquels nous sommes sûrs 
qu'ils ne failliront point. Mais c'est déjà 
trop qu'avec le cynisme qui leur est ha-
bituel, les Boches puissent avoir la possi-
bilité, au nom même de notre droit, d'éle-
ver la prétention de revenir s'asseoir à 
nos bureaux à côté de ceux-là même qui 
viennent à la frontière de tes combattre. 
Bien sûr, ils ne resteraient pas longtemps 

s'ils essayaient d'aller jusqu'au bout de 
leurs revendications. On ieur en ferait vite 
passer l'envie, ainsi d'ailleurs qu'aux 
chefs de maisons qui toléreraient des in-
famies pareilles. 

Mais, en vérité, la situation dans laquelle 
nous placent les termes mêmes du décret 
n'est-elle pas paradoxale et absurde ? 
D'une part, aucun texte n'ayant suspendu 
les contrats de travail entre employeurs 
et employés français, ceux-ci, sans aucune 
garantie', peuvent au retour trouver la 
place prise et se voir opposer une défi-
nilive rupture. Et d'autre part, les sujets 
des nations .ennemies en invoquant la sus-
pension démontreront au contraire que le 
contrat n'a pas été rompu, qu'il a continué 
à produire ses effets et qu'ils sont par 
conséquent en droit de réclamer non seu-
lement leur emploi, mais leurs appointe-
ments. 

L'iniquité de ces textes, qui n'ont pas 
encore cessé d'être en vigueur, a profon-
dément ému les Chambres de commerce 
actuellement saisies de la question. Elles 
demandent que toutes les conventions con-
cernant le louage de services el aussi les 
reliquats des marchés à livrer, interve-
nues entre Français et sujets des pays 
ennemis antérieurement aux 2 et 13 août 
1914. soient non suspendues, mais rési-
liées de plein droit par un texte législatif. 
Verra-t-on cette fois pnfm combien la 
question du contrat de travail mérite vrai-
ment qu'on s'occupe d'elle autant pour 
garder comme une dette sacrée la place 
des nôtres lorsqu'ils reviendront que pour 
leur épargner surtout la présence odieuse 
ou les réclamations, même possibles, de 
l'ennemi qui seraient pour eux le plus 
cruel des affronts et la suprême des hon-
tes ? 

Paul FRANK. 

Garros en Captivité 
Zurich, 25 mars. — Un lieutenant fran-

çais hospitalisé en Suisse raconte qu'il a 
rencontré au camp de prisonniers de Kus-
trin, il y a quelques sen aines, le fameux 
aviateur français Roland Garros. 

Kustrin, patrie du trop fameux von.Tir-
pitz. est une petite ville sinistre, à 50 ki-
lomètres de Beriirr. Le camp que les Alle-
mands y ont installé a une réputation dé-
testable. C'est un « stradager », un camp 
de punition, où l'on envoie les prison-
niers qui ont commis quelque faute con-
tre la discipline ou qui ont tenté de s'éva-
der. 

Les Allemands, qui ont une peur bleue 
que Garros ne leur fausse compagnie, 
l'ont promené aux quatre coins de l'Alle-
magne et ont fini par l'interner à Kus-
trin, où il est soumis à une surveillance 
particulièrement sévère. 

Garros, qui n'a rien perdu de son éner-
gie, supporte les rigueurs de ce régime 
spécial avec, une patience inaltérable." Ses 
gardiens guettent l'occasion de le prendre 
en faute, afin d'avoir un prétexte de l'in-
terner encore plus étroitement. Une fois 
déjà, il a dû comparaître devant un con-
seil de guerre, sur la dénonciation d'un 
adjudant qui prétendait avoir été insulté 
par lui. L'accusation ne tenait pas de-
bout : Garros la démolit avec une tran-
quillité souriante et força l'estime de ses 
juges, qui abandonnèrent la poursuite. 

Garros parle peu, et s'il souffre morale-
ment il a trop de dignité pour en rien lais-
ser voir; il décline les avances des offi-
ciers ennemis qui .voudraient le faire par-
ler, ne répond à leurs questions que 
le strict nécessaire et ne leur adresse ja-
mais la parolui1"""*" "" 

■4g&. 

Un Agent du Kaiser exécuté 

Paris, 25 mare. — Le soir du Dimanche-
Gras, à Athènes, la haute société grecque 
s'était donné rendez-vous dans un grand 
restaurant. Vers deux heures du matin, 
un nouveau venu fit son entrée et se diri-
gea vers une table réservée. Il défit son 
masque, et on reconnut aussitôt le baron 
de Schenck, le chef de la propagande alle-
mande. Quelques coups de sifflet, dis-
crets d'abord, éclatèrent, puis le tumulte 
augmenta, et les soupeurs exigèrent vio-
lemment l'expulsion du corrupteur alle-
mand, menaçant de partir tous ensemble 
si on ne les débarrassait pas de la pré-
sence de l'intrus. Le baron de Schenck dut 
se retirer par une porte dérobée. Quand 
on raconta le lendemain l'incident au roi 
Constantin, il rit beaucoup, paralt-il, de 
la mésaventure de ce pauvre Schenck. 
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A VERDUN 

EN AVANT, MARS !.. Pour en finir avec l'Embusqué 
ELOGE 

SATURNE, — Dépêcho-toi donc, ça chauffe, là-bas!... 
MARS. — Oui, Je sais... Les Boches n'ont pas voulu attendre mon entrée, mais on va 

leur faire voir une belle arrivée de Mars en Carême. Dessin inédit d'Albert GUILLAUME 
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AUX CHAMPS DE L'ARGONNE ET DE VERDUN 

Impressions très Optimistes 
DE M. LOUIS BARTHOU 

Paris, 25 mars. — M. Louis Barthou, 
ançien président du conseil, de retour de 
l'Argonne et de Verdun, exprime dans le 
« Matin » son admiration pour nos trou-
pes, et expose les raisons qui lui donnent 
pleine confiance : 

« Au souvenir de ce que j'ai vu, de ce 
que j'ai entendu et donl il m'est, pai pru-
dence et par discrétion, mterdit de tout 
dire, je me sens encore ému d'une admi-
ration frémissante, écrit M, Barthou. Un 
général me disait . « Ici, pour ' taire son 
» devoir, il faut faire plus que son devoir; 
» si l'on se fixe à soi-même son tarif, on 
» risque d'être au-dessous. » Les soldats 
de la France ne sont pas au-dessous; ils 
se sont fixé un tarif d'héroïsme. Ils se 
donnent tout entiers, el leur simplicité 
égale leur courage. La vraie grandeur 
ignore qu'elle est grande. J'ai causé avec 
eux, je les ai interrogés; j'ai pris la me-
sure de leurs âmes. Les larmes me mon-
tent aux yeux, des larmes dont je n'ai pas 
honte, quand je me rappelle leurs attitu-
des où nulle pose n'entre jamais, leurs 
réponses souriantes, leur entrain résolu, 
leur mépris presque joyeux du danger. 

» La gaîté des soldats égale celle des 
chefs. Celui-ci, un pays à moi, a écrit sur 
sa porte, au-dessus des armes du Béarn, 
gauchement peintes, la fière devise de 
Gaston Phœbus : « Toques-y sé gauses» 
(Touches-y si tu oses). 

»Le coup de la surprise a raté. A guoi 
bon dissimuler que, tout au début, dans 
les premiers jours, la situation fut grave. 
Castelnau arriva el la rétablit. Ceux qui 
l'ont vu, le vendredi matin, sur le perron 
de la mairie du petit village qui demain 
sera célèbre, n'ont pas de mots pour dire 
l'impression produite par son calme, par 
son sang-froid, par sa souriante présence 
d'esprit. 

» Cette minute relève de l'histoire. Il 
appartenait à l'homme qui avait sauvé 
Nancy de sauver Verdun. Le coup d'œil, 
la résolution, le sens militaire de Castel-
nau, père hérofque et soldat magnifique, 
ont deux fois rendu à ta France des ser-
vices que la France n'oubliera pas. » 

M. Louis Barthou a vu le général Pe-
tain : 

<( Quand on parle, dit-il, du général Pe-
tain, le même mot, quel que soit celui qui 
en parle, vient sur les lèvres : c'est un 
chef! Dès qu'on l'aborde, cette impres-
sion domine. Grand, élancé, souple, la 
parole sobre el précise, le geste ferme, il 
est fait pour commander. On le disait 
froid : j'ai rarement trouvé associée à de 
plus hautes responsabilités plus d'aisance 
enjouée et charmante. Il sait ce qu'il veut, 
et il le veut bien. Il ne s'abandonne pas 
à la fortune : il prépare, il suppute, pour 
y faire face, toutes les combinaisons de 
l'adversaire, ne laissant rien au hasard 
de ce qui peut être prévu, décidé et or-
ganisé. Optimiste ? Oui, mais essentielle-
ment réaliste. Il y a ceux qui attendent 
leur chance, il y a ceux qui la méritent. 
Le général Petain mérite la sienne. Il a 
la clairvoyance, la résolution, la ténacité, 
le courage des initiatives et celui des res-
ponsabilités. . 

» On sent chez ses collaborateurs, au 
milieu desquels le général Herr a, pris 
loyalement une place utile, la fierté de 
travailler avec un tel chef; ils l'adorent; 

les soldais aussi. J'ai vu, sur son passage, 
la confiance et la reconnaissance allufier 
leurs regards. Sa simplicité le rapproche 
d'eux. Sans les étoiles sur son casque, on 
le prendrai! pour un simple poilu. Mais 
sa bonté n'est pas de la faiblesse. I a par-
tie est de celles où chacun doit se donner 
tout entier. L'exemple vient de haut : le 
général Petain se donne sans compter à 
sa tache, rien du service ne lui échappe, 
aussi les choses marchent-elles bien. » 

M. Louis Barthou conclut en ces 
termes : « Je rapporte de là confiance, ou, 
pour mieux dire, la confiance. Là-bas, 
elle est da^Tt1ffl?Teîle' y flotte, on la res-
pire, on s'en imprègne. Les chefs et les 
soldats ne doutent pas. Comment doute-
rions-nous? Il y aura encore des soubre-
sauts. Si nous entrons dans une période 
qui peut être le commencement de la fin, 
cette fin risque fort d'être dure et longue, 
mais elle sera libératrice. J'en dois la 
certitude, qui jamais pour moi ne fut plus 
grande, aux armées que j'ai vues à Ver-
dun : leur héroïsme, si bien commandé, 
fera. la victoire de la France. » 

LiE HETOUÎ* 

Une Victime de la Guerre 
au Jardin zoologique d'Anvers 

La guerre a fait aussi une victime au 
Jardin zoologique d'Anvers. 

Dés le début du bombardement de la mé-
tropole, le plus grand des éléphants se 
montra inquiet et agité. Lorsque Anvers 
iut cerné el que les obus commencèrent à 
tomber sur la ville, les soldats belges tuè-
rent les grands fauves et les grands sin-
ges pour éviter qu'ils ne s'échappent. Le 
tir dans le jardin et le rugissement des 
animaux fiappés avaient fortement excité 

•les autres animaux de l'établissement. Le 
bombardement les rendit fous d'angoisse. 

Seul l'éléphant constituait au milieu du 
malaise général une apparente exception. 
Son inquiétude était tout intérieure. Puis 
il se mil à courir d'un bout à l'autre de son 
enclos. De temps à autre, il s'arrêtait, 
écartait ses larges oreilles, dressait sa 
trompe el continuait sa course en se-
couant la tête comme s'il méditait sur le 
mystère incompréhensible des événements. 
La chute d'un obus aux environs de son 
enclos ne l'impressionna pas immédiate-
ment, mais quelques secondes après sa 
tromve se dressait en l'air el il prêtait l'o-
reille de même qu'aux coups sourds du 
bombardement lointain. 

Anvers fut pris, le calme revint, la vie 
reprit son cours d'autrefois, pour autant 
du moins qu'il est possible en temps de 
guerre: L'éléphant est resté agité. Il ne 
fait plus attention à celui qui le soigne ni 
à ceux qu'il connaissait autrefois, et il a 
une allaque de temps en temps. Il se re-
met à parcourir son enclos de long en 
large pendant des jours entiers, refuse de 
prendre sa nourriture et écoute, la trom-
pe levée, si la guerre revient. Il a manifes-
tement été victime d'un choc nerveux qu'il 
ne parvient pas à surmonter. 

En temps de guerre, tout devient ques-
tion d'Etat. Le problème de la jupe ample 
prend en tous pays une importance en 
harmonie avec le développement des go-
dets. Hier c'était le général von Keenitz, 
commandant la place de Nuremberg, qui 
suppliait ses administrées de ménager les 
tissus de leurs robes et le cuir de leurs 
bottines. Aujourd'hui, c'est le Comité des 
intérêts économiques de Roubaix-Tour-
coing .qui. au nom de l'« activité nationa-
le », réclame l'union sacrée entre la: mode 
et les tissus, c'est-à-dire demande aux 
créateurs de la mode de tenir compte des 
difficultés de la production. 

Mais la mode est fille de la fantaisie. 
Elle taille comme elle veut sans ménager 
l'étoffe Elle ma cure de l'économie politi-
que et des conditions de la production. 
Le président de la Chambre syndicale de 
la couture parisienne, M. Aine, ne l'en-
voie pas dire aux fabricants de Roubaix-
Tourcoing : • 

« On croit volontiers, dans le public, que 
la mode se crée par suite d'ententes éla-
borées en comité. C'est mal connaître, la 
fée aux doigte d'artiste qui préside à la 
création de la mode. Elle ne veut subir 
aucune influence que son propre caprice. 
Elle-même, d'ailleurs, n'est pas tout à fait 
indépendante et, à son tour, elle subit la 
loi de l'évolution. 

» Un souffle passe et inspire celles dont 
la mission est de créer les modèles, et 
avec quelques variantes qui font le char-
me de ces créations, la mode sort de tous 
les ateliers sensiblement la même. 

«Après,que toutes les ressources de la 
jupe-fourreau eurent été épuisés, le retour 
à l'ampleur s'imposait. Certes, on aurait 
pu croire que la guerre allait tanr l'in 
géniosité de notre esprit créateur. Il n'en 
fut rien. » 

Le retour à l'ampleur s'imposait... en-
tendez-vous bien? Oui, il y a la.guerre, 
et ses suites variées; la face du monde 
sera changée demain. Mais ce n'est pas 
une raison de troubler « l'évolution.» de la 
mode féminine parce qu'il y a conflit san-
glant entre les hommes. Après la jupe-
fourreau, le retour à l'ampleur s'imposait. 
La guerre n'a pas tari notre esprit créa-
teur. Après les femmes-parapluie, nous 
avons créé les femmes-sonnettes. Dumas 
fils avait prédit cette alternance. C'était 
un prophète à sa manière. 

Le président de la Chambre syndicale 
de la couture parisienm glorifie les ser-
vices patriotiques rendus par la mode. 
Elle a fait vivre une multitude d'ouvriè-
res, elle a alimenté la main-d'œuvre c< en 
employant plus d'étoffes et de'garnitu-
res »; elle a été chez les neutres, .» sous son 
aspect futile, un excellent élément de pro-
pagande en faveur de l'influence françai-
se », et elle a triomphé à San-FrancLsco. 
Vous le voyez, le retour à l'ampleur s'im-
posait; l'ampleur est à l'ordre du jour 
dans les jupes comme dans les âmes ! 

Et M. le Président de la couture pari-
sienne conclut avec gravité : 

« Faut-il ■ajouter que la femme a été ad-
mirable ?... Elle a tenu, elle aussi, sa 
place à l'arrière... » En fourreau comme 
en godets, la femme française est admi-
rable. La guerre peut faire perdre au 
monde les raisons de vivre, la femme fera 
son devoir. L'évolution de l'histoire, c'est 
bien, c'est pour les hommes; mais l'évo-
lution de la jupe, ça regarde les femmes : 
elles ne flancheront pas ! 

P. B. 

J'ai dit : éloge, et je pense à ces temps 
révolus où des Académies de province pro-
posaient aux hommes de lettres des matiè-
res à louer qui n'étaient point louables. On 
s'ingéniait à vanter les plus exécrables dé-
fauts, et il n'est pas un des péchés capi-
taux qui n'ait eu son défenseur. La tâche 
parfois n'était pas facile. Et me proposant 
aujourd'hui d'écrire l'éloge de l'embusqué, 
je me trouve devant le sujet le plus ingrat, 
le plus ordinairement décrié et le moins 
sympathique. 

Il m'apparaît cependant que les excel-
lents esprits qui malmènent l'embusqué se 
sont arrêtés à une première vue. L'embus-
qué, pour eux, est ce monsieur qui se fait 
oublier dans un petit coin paisible, à l'abri 
des pluies trop froides et des marmites trop 
chaudes. Et voilà une erreur. L'embusqué 
n<o se cache pas. Au contraire. Il n'est point 
sot. Il sait que le bleu horizon n'est pas in-
visible sur l'horizon du cours de l'Inten-
dance et que le kaki se confond bien avec 
les terres labourées, mais non avec l'as-
phalte des villes. Et s'il les porte, s'il hante 
les artères les plus fréquentées avec des 
bottes trop vernies et des oouvre-képis su-
perfétatoires, s'il promène si insoucieuse-
ment une apparence de mannequin pour 
tailleur militaire, s'il reçoit sans paraître 
s'en soucier les railleries des gavroches et 
les reproches des vieillards, s'il accepte 
sans sourciller les camouflets de la petite 
femme qu'il se permettait d'inviter, ce n'est 
pas par faiblesse d'âme, par habitude à 
plier l'échiné, par crainte d'élever la voix, 
c'est par noblesse, c'est par devoir, c'est 
par ordre. 

Qu'on me permette de révéler cette gra 
ve nouvelle : l'embusqué n'est pas parvenu 
à l'embuscade par ses propres moyens. Il 
n'a pas fait agir d'influences; sollicité de 
recommandations, il ne s'est pas crampon-
né à un poste obtenu; il ne s'est pas fait 
changer de corps après quelques mois de 
campagne. L'embusqué a, sans le deman-
der, sans le désirer, été mobilisé dès le 
début de la guerre dans le corps des em-
busqués, comme d'autres sont mobilisés 
dans les cuirassiers, le génie ou l'artillerie 
lourde. Et cela grâce à l'esprit d'initiative 
et de clairvoyance des pouvoirs publics. 
Ceux-ci, en effet, avaient compris qu'il im-
portait, dans une lutte aussi longue, de 
maintenir l'enthousiasme des populations 
au même degré. Et s'inspirant des anciens 
Grecs qui faisaient circuler des esclaves 
saouls dans les rues de leur cité pour mon-
Irer aux jeunes gens la laideur de l'intem-
pérance, ils ont créé l'embusqué pour mon-
trer aux foules le ridicule d'un soldat solide 
qui ne se bat pas en temps de guerre. 

Et voilà la première utilité de l'embus-
qué. Mais il fait mieux. Il occupe le civil. 
Ce n'est pas son moindre mérite. Trop de 
civils se trouvent désœuvrés du fait des 
hostilités. Or l'oisiveté, qui est ia mère de 
tous les vices, est aussi la nourrice du pes-
simisme. Le civil inoccupé s'énerve et ba-
varde, et répand des nouvelles qui, bien 
entendu, sont fausses comme toutes les 
nouvelles que l'on répand. Il bourdonne, 
critique, lit les journaux, commente les 
journaux, écrit aux journaux. Je vais le dire 
tout à trac : c'est un fâcheux et un fâcheux 
dangereux. 

Mais l'embusqué est là. L'embusqué-pro-
vidence. Le civil le méprise, le honnit, le 
pourchasse. On parle de jfl ̂  heures en-
tières. Des Ligues se forment pour le tra-
quer. Beaucoup de braves gens se rendent 
à leur Ligue, le soir, comme ils allaient 
au Cercle et y déversent le trop-plein d'une 
activité qui pourrait s'employer plus mal 
ailleurs. 

La chasse est interdite, et serait-elle au-
torisée que les trains sont mal commodes 
à prendre, et d'ailleurs mieux employés au 
transport des troupes et du matériel. La 
chasse à l'embusqué remplace l'autre. Et 
que! admirable sport... Il y faut de la pa-
tience, du coup d'œil et des ruses de Peau-
Rouge. Il ne faut pas rater le cuirassier qui 
gratte du papier au ministère, ni l'artilleur 
de la tour Eiffel qui pointe un inutile canon 
vers un ciel où viennent si rarement les 
zeppelins. 

En vérité, l'homme de génie qui a in-
venté l'embusqué était un grand psycholo-
gue. Il connaissait bien la France. Il savait 
qu'il y a trois choses dont nous ne pouvons 
nous passer, et qui sont : le couplet le moi 
d'esprit et le potin. Il a compris que si l'on 
ne dirigeait pis cet instinct national de 11 
satire. Dieu sait où l'on allait. D'aimables 
facéties, anodines en temps de paix, pou-
vaient être, aux heures où nous vivons, gê-
nantes ou nocives. Il faut que l'on respecte 
l'ordre et l'autorité : d'où la censure. Mais 
il faut aussi que le Français blague : d'où 
l'embusqué. 

L'embusqué est la proie livrée aux re-
vuistes et aux gens d'esprit (ce n'est pas ls 
même chose). Il est la tête de Turc, les 
vrais Turcs ne suffisant pas à l'affaire; car 
il ne nous suffît pas de taper sur nés en-
nemis. — nous avons, il est vrai, de la be-
sogne, — il nous faut encore nous brocar-
der nous-mêmes. Or, en ces temps non1 

veaux, les apaches ayant presque déserté 
les rues, les crimes sensationnels se faisant 
rares et les scandales mondains étant nuls, 
sur quoi allait-on dauber? Il fallait que 
l'embusqué fût. 

Précieux embusqué. Il a fourni des arti-
cles aux journaux, des discours aux dépu-
tés, de la popularité aux ministres.' Il a 
donné à ma concierge le sentiment de sa 
valeur dans l'Etat. Il a surtout eu ce mé-
rite que, choisi avec goût, il avait de quoi 
scandaliser tout le monde. Dans les -cou-
loirs du Palais-Bourbon, dans les salons, 
dans les cuisines et chez le bistro, pour . 
s'exprimer différemment, — et encore s'ex-
primait elle différemment? — l'indigna-
tion était identique. Il a été ce nécessaire 
terrain d'entente ce lieu de rendez-vous de 
tous les partis et de toutes les classes: Un 
accord ne se fait que contre quelqu'un ou 
quelque chose. L'accord s'est fait : au front 
contre les Boches, à l'arrière contre l'em-
busqué. N 'hésitons pas à le dire : l'emb.us- . 
qué est l'agent le plus actif de l'union sa-
crée. 

Notons ceci, qui peut sembler un petit 
détail, mais qui n'est pas méprisable à 
l'heure où l'Etat fait appel au concours fi-
nancier de tous les Français : l'embusqué, 
par les lettres qu'il a fait écrire (et qu'im-
porte qu'elles soient anonymes), a fait en-
trer, sous forme de timbres achetés, plu-
sieurs millions dans la caisse du Trésor pu-
blic. 

Cependant... Cependant, ce nous est un 
devoir de révéler toute la vérité. Il nous a 
paru injuste que ces pauvres embusqués 
continuent à supporter en silence la vin-
dicte publique. Osons le dire : au sens où 
l'on entend ce mot. il n'y a pas d'embus-
qué. L'embusqué est de deux sortes : ma-
lade et inapte, ou solide et apte. Inapte, il 
ne demeure point en paix. Un grand nom-
bre de visites médicales, de circulaires ei 
de lois le font, tôt ou tard, rentrer dans 
la deuxième catégorie, en attendant l'ap-
plication de l'ingénieuse proposition de M. 
Ceccaldi : « Tout inapte devra, dans les 
vingt-quatre heures, devenir apte. » c'est-
à-dire la santé obtenue par ordre militaire. 
Admirable procédé, qui va faire faire tin 
grand pas à la science de la médech 
Apte, la vigilance d'un ministre, la çli 
voyance d'un général inspecteur ou la dé-
nonciation d'une femme jalouse; ont tôt 
fait de l'envoyer près des balles. 

Donc, de l'une ou de l'autre sorte, !'-
busqué n'est jamais que provisoire. Ce qui 
peut enoore s'énoncer ainsi : l'embusqué 
est un poilu passé ou futur. C'est-à-dire 
l'embusqué véritable n'existe pas. Il n'y a 
pas d'embusqué. 

BEAUBY-TANTARE. 

DEUX FILS DE GUILLAUME 
SERAÎENTJBLESSÉS 

New-York, 25 mars. — Le docteur alle-
mand R. Leonhard, de Breslau, autrefois 
professeur à l'Université de Columbia 
(Etat de New-York), dit, dans une lettre 
adressée à un de ses amis américains, 
savoir que deux fils du kaiser ont été 
blessés. 

fV O- l> f> Ai 4» 4> i\ 

EN GRANDE-BRETAGNE 

Ce soldat se prélasse sur un des nombreux nanu installes dans les rues, et 
exclusivement réservé aux blessés ,, „, 

,-noto CHUSSEAU-FLAVIbNis. 

FEUILLETON Dr LA VIOnu UJHG.viA 
du 26 mars 1916 
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Sergent Renaud 
} Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A r Américaine ! 

— C'est généralement le nom qu'on 
flonne, en France, aux jeunes gens qui 
doivent épouser une jeune iiile... 

— Quand les parents le leur ont per-

t is, Monsieur ! 
— Ceux qui aiment bien, monsieur 

Florimont, savent attendre le consen-
tement des parents ! 

Louison, qui, de sa chambre, pou-
vait tout entendra était au huitième 
ciel. Elle oubliait sa fureur contre son 
père pour ne songer qu'à Frédéric. El 
elle murmurait : 

— Oh ! qu'il est gentil ! qu'il est gen-
til 1 
f Malheureusement, le notaire n enten-

^dait pas que l'explication tournât à l'a-
vantage de Frédéric. 

— Ah! ah! fit il, vous attendrez le 
consentement des parents 2 Eh bien ! 

vous pourrez longtemps attendre le 
mien. Aussi, je vous prie de quitter 
cette maison et de n'y plus remettre 
les pieds de votre vie. 

— Monsieur, répliqua Frédéric de-
venant plus grave, j'aime votre fille et 
votre fuie ni aune, 'tous les deux, nous 
n'avons qu un désir : vous amener bien 
doucement, b.en affectueusement, à 
désirer notre mariage. Vous me jugez 
mal, je le sais; mais je saurai aussi 
vous prouver combien vous avez tort... 
Je saurai me faire aimer de vous com-
me un bon fils... 

Frédéric avait touché la corde sen-
sible : M. Florimont ressentit quelque 
chose du côté du cœur; mais son esprit 
entêté l'emportait bien vite. 

— Je ne crois pas à vos protesta-
tions, Monsieur ! Que vous aimiez ma 
fille, c'est possible; mais que vous 
puissiez lui l'aire une existence heu-
reuse: et... honorable, cela je ne le crois 
pas ! 

Frédéric, à ce mot d'honorable, fut 
secoué d un brusque frisson. 

— Monsieur, lit-il, vous oubliez sans 
doute... 

— Non, Monsieur, je n'oublie rien... 
Je me souviens, au contraire... Et le 
vieux proverbe français n'a que trop 
raison : « Tel père, tel fils ! » Votre 
père... 

— Je vous défends de prononcer une 
parole contre le marquis de Ville-
preux ! s'écria brusquement Frédéric; 
c'est déjà bien assez que je consente.à 
m'expliquer courtoisement avec vous, 
après l'ingratitude dont vous avez 
fait preuve envers ma famille et la fa-

çon dont vous avez manqué à mon 
père !... 

Florimont eut un sourire en des-
sous; il avait atteint son but : Frédéric, 
blême, le visage contracté, ne s'appar-
tenait plus. Le notaire se releva et re-
garda quelques instants le jeune hom-
me d'un air de mépris. Puis, très dé-
daigneux, très ironique, il dit : 

— Non, en effet ! non, je ne pronon-
cerai pas un mot contre le marquis de 
Villepreux... du moins contre celui qui 
fut mon ami : celui-là se nommait 
Jean; et jamais la noblesse, l'honneur, 
la loyauté, la délicatesse n'ont été 
mieux incarnés que dans ce jeune 
homme... Il daignait me nommer son 
ami, et je le vénérais... Vous savez 
comment il mourut, frappé par son 
frère d'armes... Et alors." pour mon 
malheur, je connus un nouveau chef 
à la famil'.e de Villepreux, un homme 
qui, dans le jeu et dans les débau-
ches... 

— Taisez-vous !... 
— Non ! i] faut bien que quelqu'un 

vous dise la vérité 1 Cela vous arrêtera 
peut-être sur la pente où vous êtes en 
train de g'isser... Un homme qui, par 
une vie indigne, a ruiné sa famille... 

— La pauvreté n'est pas un déshon-
neur !... 

— Le dé?honneur ! s'écria F'ori-
mont. Pauvre malheureux, il est à la 
porte de votre maison ! Fh bien! ce 
nouveau chef de la famille de Ville-
preux, je vous le déclare, sur mon sim-
ple honneur de bourgeois, cet homme 
est indigne de son titre... Et c'est pour 
cela que je ne veux plus au'il existe 

la moindre relation entre sa famille et 
la mienne... Adieu, Monsieur ! Tant 
pis pour vous, si vous m'avez forcé à 
en dire plus que je n'aurais voulu... 
Adieu ! 

Frédéric n'avait pas attendu la fin 
de l'apostrophe pour gagner la porte 
du boudoir. 

— Vous êtes fou, prononçait-il sour-
dement. Et je m'en vais... Car je ne ré-
sisterais ras à l'envie de vous châtier. 

Et il s'enfuit. 
Il était à peine dans la rue qu'il se 

heurta à Brettecourt. Il n'essaya pas de 
cacher son trouble : 

— Ah ! mon général, balbutia-t-il, 
mon général, je suis horriblement mal-
heureux !... 

— Courage, mon enfant ! Chacun de 
nous a ses douleurs en ce monde... 

— Mais que puis-je faire pour châ-
tier un vieillard, un homme incapable 
de se défèndre, et qui vient d'insulter 
moiupère ? 

—mlon enfant, dit gravement Bret-
tecoifrt, il y a quelque chose qui est 
bien autrement difficile que de se ven-
ger des insultes, c'est de les suppor-
ter. 

Frédéric se recula et fixa des yeux 
égarés sur Brettecourt; puis, sans 
avoir dit une parole, il s'éloigna, la 
tête penchée, les épaules courbées. Il 
était anéanti. 

— C'est le père qui fut coupable, 
murmura Brettecourt, et c'est le fils 
qui est puni. Mon Dieu, est-ce donc 
là vot^e justice ? 

Puis, il s'éloigna de son côté. 
Quant à Florimont, ap-rès le départ 

de Frédéric, il avait parcouru triom-
phalement son appartement, très fier 
de son exécution. Seulement, il avait 
jugé prudent de ne pas pénétrer en-
core dans la chambre de sa fille. 

— Elle va bouder, se disait-il. 
Cependant, il se glissait doucement 

dans le boudoir et alla coller 
son oreille contre la porte de la 
chambre de Louison. Il n'enten-
dit rien. Il poussa un peu la porte, 
pensant que sa fille allait aussitôt bon-
dir et commencer une scène. Le silen-
ce continua. Alors, il se décida à ou-
vrir complètement; mais quelque cho-
se, placé en travers, l'en empêcha. Il 
passa sa ronde tête entre la porte et 
le chambranle, se,pencha et vit alors, 
que ce quelque chose... c'était sa'fille, 
sa Louison, son seul trésor, le bonheur 
de sa vie, étendue sans connaissance, 
si pâle qu'on l'eût dite morte... 

— Louison!... Mon enfant!... Ma 
Lise !■'.. 

Et il l'avait prise, la serrait contre 
lui; puis, tout tremblants la déposait 
sur son lit, en appelant au secours... 

XI 
Un Homme entêté 

Quand les domestiques accoururent, 
ils trouvèrent M. Florimont à genoux 
devant le lit de sa fille, pleurant com-
me un en'ant, lui demandant pardon, 
n'ayant encore rien fait pour la rame-
ner à la vie. La femme de chambre, 
Joséphine, vieille domestique qui avait 
soigné la jeune fille depuis son enfan-
ce et qui lui était naturellement très 

dévouée, écarta le notaire aussi brus-
quement que lui-même l'avait écartée 
quelques instants auparavant, et lui 
cria : 

— Vous pouvez bien pleurnicher, 
maintenant ! 

Florimont ne répondit pas; il n'était 
jamais très brave devant cette servan-
te qui jouait un peu le rôle de 
gouvernante. Et. il demeura en ar-
rière, contemplant sa fille, que Jo-
séphine dégrafait, délaçait rapide-
ment. Du reste, elle avait renvoyé 
les autres domestiques. Louison com-
mença^ enfin à respirer et à bé-
gayer quelques mots informes. José-
phine lui tapota ensuite le front et les 
tempes avec de l'eau de Cologne, puis 
lui mit un flacon de sels sous les na-
rines, tout en bougonnant : 

— Si ça a le sens commun de mettre 
un amour comme Mademoiselle dans 
un pareil état !... 

Florimont commençait presque à re-
gretter sa violence contre Frédéric; 
mais, dès qu'il vit les joues de sa fille 
se colorer, ses yeux s'entrouvrir, et 
ses lèvres murmurer : 

— Père... mon père !... 
Il redevint très brave. Qu'était-ce, 

après .tout, qu'un évanouissement? 
Est-ce que toutes les jeunes filles ne 
s'évanouissent pas ? Il se rapprocha du 
lit. 

— Eh bien ! chérie ? , comment te 
sens-tu ? 

— Mieux, père. 
Elle lui prit la main et la baisa. Oh ! 

elle ! était bien mécontente de lui, et 
elle avait une grosse envie de le gron-, 

I der; mais elle était tout aussi mécon-
tente de Frédéric que de son père. Elle 
entendait être maîtresse de son père, le 
forcer à s'incliner devant toutes ses 
volontés; mais elle entendait aussi 
qu'on le respectât. Et Frédéric avait 
manqué de re.spect à son père : il l'a-
vait accusé d'ingratitude, lui qui avait 
rendu tant de services à la famille de 
Villepreux... Il l'avait presque menacé 
de le châtier !... C'est en entendant ces 
mots qu'elle avait perdu connaissance; 
et, si elle embrassait si gentiment là 
main de son papa, c'était pour lui 
montrer qu'elle était bien toujours sa 
fille aimante et respectueuse, qu'elle 
blâmait les paroles violentes que, dans 
sa colère, Frédéric avait laissé échap-
per. Elle murmura bien doucement : 

— Pardonne-lui, mon père... Tu l'a-
vais si durement traité... 

— Je méprise les insultes de ces 
gens-là! déclara emphatiquement Flo-
rimont. 

Il jugeait l'occasion excellente pour 
reprendre un peu d'empire sur sa fille/ 

— Père, père, ne parlons plus d'eux,, 
de lui surtout, en ce moment. 

— Nous n'en reparlerons jamais, si 
tu veux ! propose-t'-il. 

Elle le prit dans ses bras et le serra 
bien affectueusement contre sornsein* 

— Maintenant, dit-elle, laisse-moi; 
j'ai besoin d'être un peu seule. 

— Mais... qu'éprouves-tu, chérie ? 
— Rien, rien... J'ai besoin de re-> 

pos... Voilà tout... Laisse-moi, père, e.t 
ne t'inquiète plus 1 ■ 

CA suîwejl 
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LA PETITE GIRONDE 
601e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
Ou as Mars (15 13.) 

EN ARGONNE, un coup de main sur une tranchée adverse, aux COUR-
fES-CH AU6SES, nous a permis d'enlever quelques prisonniers er de faire 
vubir des pertes à l'ennemi. 

A L'OUEST ET A L'EST DE LA MEUSE, nuit calme. 
EN WOEVRE, duel d'artillerie dans la RÉGION de MOULAINV1 LLE. 
Aucun événement important à signaler sur le teste du front. 

J3UL 25 Mars (33 £L.) 

En BELGIQUE, nous avons bombardé les tranchées ennemies à l'est de 
Ôoesinghe et aux abords de Het-Sas. 

En ARGONNE, actions d'artillerie assez violentes dans les secteurs du 
four-de Paris, des Courtes-Chausses et de la Haute Chevauchée. 

Activité assez grande de l'artillerie à l'OUEST DE LA MEUSE, sur nos 
deuxièmes lignes; à l'EST, dans la région de la côte du Poivre et de Douaumonî; 
tn Woëvre, dans les secteurs des côtes de Meuse; aucune action d'infanterie au 
cours de la journée. 

Journée calme sur le reste du front. 

ECHES 
Exploits de Forbans 

LE PAQUEBOT-POSTE «SUSSEX» 
TORPILLE DANS LA MANCHE 

Gommunïque russe 
Pétrograd, 25 mars. 

FRONT OCCIDENTAL 
Sur le front de RIGA, duel d'artillerie 

?t de mous quêter le. 

Dans le secteur de JACOBSTADT, 
nos éléments ont continué à dévelop-
per leurs succès au sud-est d'Augusti-
nhof. Ils se sont emparés, après un 
combat acharné, de la région organi-
sée du village d'Iepukn et y ont sou-
tenu plusieurs attaques et contre-atta-
ques furieuses des Allemands. 

A notre aile gauche, dans la région de 
JACOBSTADT, au sud de LIVENHUt, 
s'est engagé aussi un combat. 

Sur le front de la région de DVINSK, 
nos éléments, consolidant par endroits le 
lerrain conquis, continuent à acancer. 

Dans la région au nord de VIDZY, nos 
troupes ont attaqué une position ennemie 
ilans le secteur et au nord-ouest du lac de 
Sokly. 

Malgré les rafales du feu de l'enne-
mi, nos troupes ont forcé avec succès 
de nombreux barrages artificiels de 
l'adversaire. 

LES ALLEMANDS EMPLOIENT 
DES BALLES EXPLOSIBLES. 

Au nord-ouest de POSTAVA, nous avons 
arrêté par le feu opportun de nos batte-
ries des tentatives des ennemis pour ré-
parer, en profilant d'une tempête de nei-
ye, ses barrages démolis par notre (eu-

Plus au sud, jusqu'au marais de HA-
K1TO et dans cette dernière région, 
Échange de coups de feu. 

Dans certains secteurs de cette région, 
le feu de l'artillerie a revêtu un caractère 
très vif. 

En Galicie, la situation n'a pas changé 

MER NOIRE 
Nos torpilleurs ont détruit sur la 

iôte d'Anatolie SEIZE voiliers. 
FRONT DU CAUCASE 

Notre progression continue. 

Communiqué italien 
Home, 25 mars. 

Dans la zone de ROV ERETO, le 23 
nars, duel d'artillerie auquel ont succédé 
tendant ta nuit de petite? attaques enne-
nies contre nos positions du Mori Vec-
ihio (ria Caméras Acige) et de Potrich 
'val terragnolo). Toutes ont été repous-
tées. 

Sur le théâtre des opérations, le mau-
vais temp» qui continue a limité hier, sur 
ïlSONZO, l'action d'artillerie Qui a été 
ùive seulement autour de TOLMINO et 
tur les hauteurs au nord-ouest de G0-
MZ1A. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 mars. 

Actions d'artillerie ordinaires sur tout 
le front belge. 

NOTES OFFICIELLES 
militaires détachés 

s ies administrions civiles 
Paris, 25 mars. — Conformément aux ins-

tructions données par le ministre de la 
guerre, les militaires du service auxiliaire 
lé tachés dw les administrations civiles ■ 
préfectures, sous-préfectures, mairies, etc., 
Sevront rejoindre leur dépôt au plus tard 
le 15 avril prochain. Toutefois, après en-
tente avec le ministre de ta guerre et son 
collègue de l'intérieur, quelques secrétaires 
'dont la présence aura été reconnue Indis-
pensable au bon fonctionnement du service 
pourront, par décision spéciale, être mainte-
nus à leur poste. 

 « 
Fonctionnaires remis 

à la Disposition 
de l'Autorité militaire 

Paris, 25 mars. — Conformément aux ms-
Iructions données par 1: ministre de l'in-
térieur d'accord avec so collègue de la 
guerre, tous les fonctionnaires ou agents 
Eu service armé faisam parue des classes 
plus jeunes que la classe 1895 seront remis 
à la disposition de l'autorité militaire â 
partir du 1er avril prochain, alors même 
nu'ils figuraient aux tableaux B. et D. 
(loi Dalbiez). Les certificats de non-dis-
ponibilité devront être remis par les inté-
ressés qui seront appelés sous les drapeaux 
par les soins de l'autorité militaire. 

Pour les Militaires tuberculeux 
Paris, 25 mars. — On sait que le minis-

tère de l'intérieur a or""- ' des stations 
sanitaires où nos « blessés de la tubercu-
lose » reçoivent, pendant un temps déter-
miné, les soins spéciaux et l'é " ation anti-
tuberculeuse que nécessite leur état. Treize 
île ces stations sanitaires sont déjà en fonc-
tionnement. Douze vont s'ouvrir incessam-
ment. 

On y reçoit indistinctement les hommes 
déjà réformés et les'soldats encore en ins-
tance de réforme. L'homme déjà réfo.aié 
peut demander son admission en s'adres-
6ant directement au ministère de l'intérieur, 
DU bien par l'intermédiaire du préfet du dé 
partement où il réside. Le soldat en ins-
tance de réforme est envoyé dans les sta-
tions sanitaires sur la proposition du direc-
teur du service de santé de la région dont 
dépend la formation sanitaire où le malade 
Est soigné. 

Mais il ne s'agit pas seulement d'une as-
sistance individuelle, il s'agit d'une œuvre 
d'hygiène sociale et de préservation du foyer 
Aussi, l'institution des stations sanitaires 
appelait-elle un indispensable complément : 
Je tuberculeux rentrant dans ses foyers doit 
y être suivi, conseillé, assisté. C'est dans 
cette pensée que M. Malvy, ministre de l'in-

térieur, vient d'adresser aux préfets une cir-
culaire pour les inviter à provoquer la créa-
tion imméd'ate, dans leur département, d'un 
comité dit « d'assistance aux militaires tuber-
culeux de la guerre». 

La mission de ce comité consistera à pren-
dre en charge le « blessé de la tuberculose » 
qui lui sera sicmalé, au moment, où il va 
quitter la station sanitaire, et à lui donner, 
à lui et aux siens, toute l'assistance morale, 
matérielle et pécuniaire dont il pourra avoir 
(besoin. Pour composer ce comité, qui. une 
fois constitué, prendra la forme d'associa-
tion et aura, toute son indépendance, le pré-
fet, aux termes des instructions de M. Malvy, 
devra faire appel aux « personnalités qui, 
par leur compétence professionnelle, par leur 
connaissance des questions d'hygiène, par 
-leur habitude notoire de faire le bien, par 
leur souci éprouvé du devoir social, leur pa-
raîtront plus particulièrement, susceptibles 
& l'un de ces titres divers, de comprendre 
l'importance de leur mission et de discerner 
]es movens de l'accomplir. » 

Ajoutons qu'un comité central, dont M. 
Léon Bourgeois et le comité de préservation 
Contre la tuberculose ont pris l'initiative, va 
►se .fonder à Paris. Ce comité aura pour ob-
3et de coordonner les efforts des comités dé 
;part.ementaux, de leur fournir toutes les in-
idications utiles. Leur mission est de mettre 
l'a leur disposition, suivant les besoins cons-
tatés, les ressources nécessaires. 

L'Expédition Shackleton an Pô Se Sud 

New-York, 25 mars. — Une dépêche de 
Sydney reçue par 1' « Associated Press » 
annonce que le lieutenant Shackleton 
vient de terminer heureusement son 
voyage d'exploration au pôle Sud. Le 
compte rendu de ce voyage ne sera pas 
publié pour le moment. 

Sir Ernest Shackleton avait quitté Buer 
nos-Ayrea pour le pôte Antarctique le MO 
octobre 1914. Quelques jours plus tard, il 
arriva à une petite île isolée au sud de 
Géorgia, sur un de ses deux navires, 
«l'Endurance». Son intention était de dé-
barquer avec son corps expéditionnaire 
sur la côte américaine du Continent du 
pôle Sud, sur la côte , méridionale de la 
mer Weddell, et de marcher complètement 
à travers la côte australienne, franchis-
sant un territoire qui n'avait jamais été 
foulé jusqu'ici par des pas humains. La 
distance totale qu'il avait à traverser 
était de 2,000 à 2,800 kilomètres, d'après 
la route précise qu'il avail choisie. 

Sur la côte australienne, l'autre navire 
de l'expédition, 1' « Aurora », devait atten-
dre à une base qui était établie dans la 
mer de Ross. Des ravitaillements1 en vivres 
devaient être placés à cette base par une 
fraction qui se dirigeait vers le sud à la 
rencontre de l'explorateur. 

Le départ do la côte américaine a dû se 
faire vers le 1er octobre 1915. Sir Ernest 
Schackleton espérait atteindre la mer 
Ross au début de 1910, de telle sorte que 
le temps pris par le voyage aurait été 
d'environ cinq mois si tout avait été à 
souhait. Il emmenait avec lui 100 chiens 
et 2 traîneaux automobiles avec des trac-
teurs à air, les chiens devant être tués 
pendant la route et mangés en guise de 
viande fraîche C'était, là la méthode adop-
tée par Amtinsden lors de sa marche fa-
meuse vers le pâle Sud pour éviter le 
scorbut, 

Sir F. Schackleton rêvait de résoudre 
le -mystère du pôle Antarctique. Il voulait 
déterminer s'il s'agissait d'un continent 
ou d'un groupes d'îles enfouies dans les 
glaces. Il entreprit la chose par passion 
pour la vie énergique qu'exigent ces es-
paces gelés. 

L' « AURORA » A DONNE 
DE SES NOUVELLES 

Melbourne, 25 mars. — Le station radio-
grajphique d'Awarua (Nouvelle-Zélande) 
était en communication hier soir avec 
1' « Aurora », qui naviguait, par ses propres 
moyens. » 

La France et les Etats-Unis 

UNE BELLE MANIFESTATION 
DE LA SOCIETE DES GENS DE LETTRES 

Paris, 25 mars. — Le comité de la Société 
des gens de lettres s'est réuni et a voté a 
l'unanimité l'envoi du câblogramm-e que 
voici : 

La Société dus gens du lettrés de France 
à Mr liliiott, ancien président de l'Université 

de liarward IEtats-Unis) 

Notre émotion, Monsieur le Président, a été 
profonde quand, par un télégramme; nous 
avons appris que vous, si digne et si haut re-
présentant de rintellêetuailitë américaine, vous 
veinez d atilrmer publiquement comme un de-
voir national pour votre patrie celui de sortir 
de sa neutralité afin d'intervenir à nos côtés 
dans la lutte que, ue toute notre âme et de 
tout notre sang1, nous menons .pour la liberté 
du monde contre la barbarie scientifique, l'hy-
pocrisie savante et la forme la plus perfec-
tiounée de l'esclavage. 

Il est temps, avez-vous écrit, que tout répu-
blicain américain convaincu vienne en aide 
à ceux qui, depuis si longtemps, résistent au 
despotisme militaire prussien, car demain, s'il 
était victorieux, il imposerait sa férocité disci-
plinée jusque sur vos terres d'Indépendance, 

i Pendant un certain temps, dans le tumulte 
des armes, nous avons pu craindre que la li-
bre Amérique se soit laissée sourdement an-
nexer presque sans le voir et le savoir, par 
l'immigrant anemand a l'âme prussienne. Mais 
bientôt nous avons vu se dégager vigoureuse-
ment par-dessus la publicité payée le vieil 
idéal américain. 

La création du mot « germano-américain » a 
été pour nous un véritable soulagement, puis-
qu'il nous a prouvé que vous rejetiez comme 
une honte l'esprit teuton, éternel pervertisse.ur J de toute idée républicaine. Quand ce grand 
Français s'embarqua pour alier combattre à 
vos côtés, il était, comme votre République, 
jeune, fort et Immensément riche. Il eût pu 
vivre paisiblement sur ses terres heureuses; 
il préféra s'en aller au loin courir avec vous 
tous vos dangers, parce qu'il sentait dans son 
cœur que combattre pour votre liberté, c'était 
combattre pour la nôtre et combattre aussi 
pour ceux qui, ne connaissant pas la liberté, 
en ignorent la beauté et jusqu à l'existence. 
Vous estimez aujourd'hui, Monsieur le Pré-
sident, que les rôles sont renversés et que, de-
vant un devoir semblable, c'est d'Amérique 
qu'aujourd'hui doit partir un Lafayette. 

Nous vous remercions. Monsieur te Président, 
d'avoir, par vos belles paroles, renoué la tra-
dition de nos histoires. Nous vous en renier 
cions au nom de tous ceux qui luttent pour la 
belle humanité qui nous est commune, à vous 
vrais Américains et à nous Nous vous en re-
mercions au nom do tous nos hommes qui 
sont morts pour cette idée, de tous nos hom-
mes qui mourront pour elle à la minute mê-
me où ce câble traverse les mers pour saluer 
la conscience américains que vous représen-
tez. * 

Nos remerciements ne s'adressent pas qu'à 
vous; ils s'adressent aussi ra cette immense 
partie saine et vigoureuse du peuple améri-
cain qui pense comme vous, qui laisse aux 
Germains l'injuste et l'injurieuse idée que vo-
tre drapeau n'est qu'un chiffon d'étoffS* sur 
des ballots de marchandises, n'oublie pas. ins-
pirée par sa grande histoire, que. sur ce dra-
peau il y a des étoiles. 

Au nom de la Société des gens de lettres de 
France : 

Son président, Georges LECOMTE. 

Paris, 25 mars. — Le ministre de la ma-
rine nous communique la note suivante : 

« Le paquebot anglais « Sussex », qui 
portait 380 passagers environ, a été torpillé 
dans la .Manche le 24 par un sous-marin 
ennemi. Le capitaine a aperçu la torpille 
à environ 100 mètres du bord et a manœu-
vré Immédiatement pour l'éviter, mais le 
navire a été atteint à l'avant qui a été dé-
truit. Le bâtiment a cependant continué à 
flotter. La chute du mat avait amené la 
destruction d'une partie de l'antenne de 
T. S. F. Ue plus, quam. une antenne de 
fortune a été prête, l'opérateur a, par er-
reur signalé une position inexacte, ce qui 
a égaré les recherches des torpilleurs et 
patrouilleurs et retardé, par suite, l'arrivée 
des secours. Un des patrouilleurs, la « Ma-
rie-Thérèse », a pu cependant découvrir la 
bâtiment en détresse et ramener à Boulo-
gne la plus grande partie des passagers. 

» Les autres ont été conduits en Angle-
terre ;par des contre-torpilleurs anglais ar-
rivés presque en même temps que la «Ma-
rie-Thérèse» sur les lieu du sinistre. 

« Le «Sussex» a été remorqué à Boulo-
gne pai un bâtiment de ce port et y est ac-
tuellement en sûreté. 

» Malheureusement l'explosion et le com-
mencement de panique qui s'est produit 
parmi les passagers ont fait quelques victi-
mes. Le nombre exact, à l'heure actuelle, 
n'en est pas encore connu, mais on l'estime 
à une cinquantaine. » 

LE TORPILLAGE 
Boulogne, 25 mars. — Le sous-marin qui 

a torpillé le paquebot-poste « Sussex » n'a 
pu atteindre complètement son but grâce à 
l'habileté et au sang-froid des officiers du 
bord et de l'équipage. 

Il était trois heures cinq de l'après-midi, 
lorsque l'explosion de la torpille se produi-
sit. Immédiatement, le commandant fit 
prendre les dispositions nécessaires, tandis 
que l'équipage s'empressait de rassurer les 
passagers qui étaient à bord au nombre de 
trois cent quatre-vingts. De ce fait, fort peu 
de ceux qui se conformèrent aux consignes 
n'eurent à souffrir de l'accident, 

Ayant fait fermer les portes étanches qui 
résistèrent fort heureusement à la pression 
d-' l'eau, le commandant mit aussitôt, le cap 
sur le port de Boulogne, qu'il parvint à ga-
gner dans la soirée. D'après les renseigne-
ments recueillis des témoins oculaires, ce 
sont les passagers de première classe qui 
paraissent avoir ressenti la plus vive émo-
tion. Les blessés sont nombreux, mais géné-
ralement peu grièvement atteints. Il y avait 
à bord du «Sussex» beaucoun de passagers 
appartenant à des nations neutres, et en par-
ticuliers des Américains et d:~ ""mois. 

A Boulogne, les soins les plus empressés 
ont, été généreusement prodigués aux passa-
gers. Les bâtiments qui se sont portés au 
secours du « Sussex » ont emmené des pas-
sagers vers les côtes anglaises et françaises. 
On ignore actuellement le chiff"e exact de 
ceux qui ont été ainsi sauvés. 

Le « Susses » avait à bord mille deux cents 
sars de dépêches. 

Le « Sussex » avait été construit en Angle-
terre .en, n%. Il a %1 m. 80 de long sur 
10 m. 83 de large, et lange 1.363 tonneaux. 
Ses machines, d'une force de 5.000 chevaux, 
lui dnnnpnt une vitesse de dix-sept nœuds. 
Avant la guerre, il assurait le service des 
passagers entre Dieppe et Newhaven. 

CE QUE OIT UN PASSAGER 
Paris, 25 mars. — Un certain nombre de 

passagers du « Sussex » sont, arrivés ce ma-
tin à la gare du Nord venant de Boulogne. 
L'un d'eux. M Chagnoux, inspecteur h la 
Compagnie d'Orléans qui a vécu toutes les 
angoisses de la catastrophe, toutes les 
émotions du sauvetage, en a fait ce récit : 

« Le temps était beau la mer calme. Les 
passagers étaient presque t~>us des civils, 
parmi lesquels un certain nombre de Bel-
ges, beaucoup de femmes, des enfants. 
J'étais allongé sur une banquette de la 
salle à manger lorsque vers trois heures 
de l'après midi, nous fûmes secoués par 
une violente explosion à l'avant du bateau. 
J'eus aussitôt la sensation d'être brusque-
ment plongé dans l'eau, et non pas de des-
cendre dans les flots, mais d'y monter. 
C'était la trombe d'eau -soulevée par l'ex-
plosion qui retombait sur le paquebot, et, 
m'enveloppant me donnait cette impres-
sion, Et ie me demandais «Combien de 
» minutes vais je vivre encore avant de 
» disparaître, avant de mourir ? » 

Enfin au bout, de quelque temps, je me 
retrouvai parmi des débris de toutes sor-
tes, vivant, bien vivant, avec seulement 
quelques égratignures au visage et aux 
jambes... D aucuns croyaient que nous 
avions touché une mine, mais une vingtai-

Journaux de Fans 
DE CE MATIN 

L'ÉCHEC DE L'EMPRUNT ALLEMAND 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Les premières nouvelles de l'emprunt son-

neront mal aux oreilles du kaiser. J'espère 
que sa fortune personnelle lui aura permis 
de donner l'exemple des plus beaux sacri-
fices, mais il ne semble pas que ses finan-
ciers, grands et petits, y aient répondu, d'a-
près M. Helfferich. 

Il aurait fallu près de 15 milliards pour 
atteindre le chiffre de la Dette flottante. 
Il paraît certain qu'on se trouvera fort en 
deçà de cette lourde somme. Les souscrip-
tions des grandes villes sont généralement 
inférieures à celles du précédent emprunt, 
malgré l'appel à l'épargne et les facilités 
offtertes par les banques, qui avançaient 
75 0/0 sur les titres des emprunts antérieurs. 
On parle de 11 milliards, sur lesquels il 
n'y aurait pas plus de 2 ou 3 milliards d'ar-
gent frais. . 

L'ÉTOILE DU KAISER DÉCLINE 

Le Figaro (A. Capus) : 
Les diverses classes de la société ne sem-

blent plus aussi unies que jadis par le puis-
sant aimant qu'était la volonté du kaiser. 

On dirait même que celle-ci vacille et tend 
à se disperser, rencontrant une résistance 
soudaine chez les partis où tout était sou-
mission et respect, obligée alors de recher-
cher son appui sur des points où elle se 
heurtait d'habitude et, par conséquent, ré-
duite à transiger. 

il n'est pas de signe plus clair d'un com-
mencement de désagrégation politique ame-
née par l'ébranlement moral de la nation. 

L'AIDE ITALIENNE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Je ne me lasserai pas de répéter quelle 

reconnaissance nous devons à nos cousins 
d'Italie pour avoir eu le courage, sachant 
l'horreur de cette guerre, de venir parta-
ger nos dangers et nos souffrances. Si elle 
avait été une nation de mercantis, de jouis-
seurs et d'égoïstes ou une nation de pleu-
tres, l'Italie n'aurait eu. comme tant d'au-
tres, qu'à rester neutre. En marchandant, 
elle aurait même pu, à certaines heures, se 
faire payer cher sa neutralité par les deux 
parties , 

Pour l'empcher de marcher contre elles, 
l'Allemagne et l'Autriche liai auraient bien 
accordé une bonne rectification de frontière 
du côté du Trentin et de l'Istrie. 

Elle aurait fait, même de bonnes affaires 
rien qu'en travaillant pour les neutres et 
en fermant les yeux sur la contrebande 
de ses nationaux avec l'Allemagne. 

ta Bataille de Verdun 
En attendant la nouvelle Attaque 

allemande 

Les Préparants allemands 
dans la lur du Nord 

Londres, 25 février. — D'après plusieurs té-
légrammes reçus de Copenhague et Amster-
dam, la flotte allemande déploierait une ac-
tivité inaccoutumée. On aurait observé des 
zeppelins et des sous-marins le long de la 
côte de Norvège Suivant un télégramme 
d'Ameland à l'Agence Reutcr, on aurait 
aperçu hier soir, à une heure tardive, cinq 
torpilleurs allemands et un zeppelin qui se 
dirigeaient vers l'est. 

Les Naufragés de 1' « Englishman » 
Londres, 25 maré. — La Compagnie White 

Star annonce officiellement cette après-midi 
qu'un canot contenant 3 officiers et 33 hom-
mes du vapeur «Englishman» est arrivé à 
terre. 

On rapporte que 60 autres personnes sont 
également sauvées. Il y a probablement cinq 
ou six disparus parmi les membres de l'équi-
page de 1' « Englishman ». 

Quatre Américains noyés 
Washington, 25 mars. — Le gouvernement 

apprend que quatre Américains du trans-
atlantique « Englishman » ont disparu dans 
le torpillage du navire. 

 —# « 

Vapeur anglais 
conlre Croiseur boche 

LES DEUX ADVERSAIRES ENGLOUTIS 
Londres, 25 mars. — L'Amirauté annonce 

qu'un engagement a eu lieu le 29 février en-
tre le croiseur allemand armé « Greif », ma-
quillé en vaisseau marchand norvégien, et 
le vapeur anglais armé « Alcantara ». 

Le résultat dé cet engagement fut la perte 
des deux vaisseaux. Le croiseur allemand 
fut coulé par le tir des canons de V « Alcan-
tara <> qui fut coulé apparemment par une 
torpille. 5 officiers allemands et 115 hommes 
furent recueillis comme prisonniers de guer-
re. On a lieu de croire que l'équipage du 
croiseur allemand comptait plus de 300 hom-
mes. Les pertes anglaises furent de 5 offi-
ciers et 69 hommes. 

Il convient de remarquer que pendant tout 
l'engagement l'ennemi tira sous les couleurs 
norvégiennes qui étaient peintes sur les cô-
tés du vaisseau. 

L'Amirauté dit publier cette nouvelle main-
tenant parce qu'il est évident, d'après un ra-
diogramme allemand, que l'ennemi sait déjà 
que le « Greif », qui ressemblait au « Moe-
ve», a été détruit avant d'avoir réussi à 
passer notre ligne de patrouilles. 

Le Torpillage du « Tubantia » 
L'Opinion des Milieux officiels hollandais. 

Amsterdam, 25 mars. — Quoique l'enquête 
sur' les causes de la perte du « Tubantia » 
n'ait pas encore été publiée, on a dans tes 
milieux officiels acquis la certitude qu'il a 
été coulé par une torpille et non par une 
mine. L'Amirauté hollandaise possède des 
preuves positives à cet égard. Des frag-
ments de métal provenant d'une torpille ont 
d'ailleurs été retrouvés sur la coque de 
1' « Ask », torpillé à la même place que le 
« Tubantia » et à peu d'instants d'intervalle. 

Quant à la nationalité du navire respon-
sable de la catastrophe, personne en Hol-
lande ne conserve de doutes à ce sujet de-
puis la publication d'un nouveau communi-
qué de la légation d'Angleterre, démontrant 
qu'il ne peut s'agir d'un navire britannique. 

Les Torpi'iages continuent 
Londres, 25 mars. — Le vapeur « Salybia » 

a 'été coulé.. Les passagers et l'équipage ont 
été sauvés. 

Tentative de Torpillage 
du "Patria" 

Paris, 25 mars. — Le rapport du capitaine 
du «Patria» confirme qu'un sous-marin a 
tenté, le 1er mars, de torpiller ce navire en 
Méditcrra l'e. Le «Patria» portait, outre 
so'n équipage, 939 passagers, dont beaucoup 
de femmes et d'enfants. Il n'était pas armé. 
La torpille, qui a été lancée sans aucun 
avertissement préalable, a passé à 10 mè-
tres de l'arriére. 

Le Président Wiîson 
du Côté des ies 

New-York, 25 mars. — Le président Wil-
son refuserait d'accepter le point de vue 
allemand, qui est que tous les navires mar-
chands britanniques doivent être, par suite 
des ordres de l'amirauté britannique, con-
sidérés comme des croiseurs auxiliaires, et 
peuvent par suite, être détruits sans aver-
tissement. 

Le président Wilson, dans un mémoran-
dum, définira ce qui, pour les Etats-Unis, 
constitue un armement défensif ou un ar-
mement offensif. Dans les sphères gouver-
nementales, ont dit que dans l'ensemble, 
cette déclaration soutient les thèses des 
alliés sur les points où ils sont en opposi-

[ tion avec les thèses allemandes. 

ne de passagers qui, penchés sur les bastin-
gages, regardaient la mer, ont nettement 
aperçu et signalé le. i^tliage d'une torpille. 
Deux matelots de rivant avaient été tués. 
On compte en tout une trentaine de victi-
mes. 

» Je me dégageai comme je pus, abandon-
nant mon pardessus pris dans les débris, 
et me précipitai sur le pont. Déjà, tous les 
passagers s'étaient emparés de ceintures 
de sauvetage, 'tandis que, sur l'ordre du 
capitaine, on descendait les carots Le salon 
des dames, les premières et la salle à man-
ger demeuraient à flot, mais brisés. Le pre-
mier canot mis à la mer chavira. Un deuxiè-
me se retourna. Tant bien que mal, cepen-
dant, on parvint à embarquer à peu près 
tout le monde, à repêcher quelques passa-
gers, surtout des femmes, les canots lou-
voyant autour de l'épave du « Sussex », 
qui ne sombrait pas. 

» Au bout, de deux heures, l'épave flottait 
toujours, les cloisons étanches avaient bien 
fonctionné et résistaient. Le capitaine fit 
revenir à bord tous ceux qui pouvaient aider 
au sauvetage des bagages ou des objets 
précieux. Les appareils de la télégraphie 
sans fil ayant été brisés, on parvint par des 
moyens de fortune, bien que les antennes 
fussent trop courtes, à faire savoir à Boulo-
gne-sur-Mer que nous étions torpillés, nau-
fragés, et indiquer à peu près exactement où 
nous nous trouvions, attendant des secours. 

«Chose digne de remarque, les chaudiè-
res du « Sussex » n'ont pas cessé de fonc-
tionner après la catastrophe, ni de fournir 
la lumière électrique, ce qui n'a pas peu 
contribué à réconforter tout, le monde et à 
inspirer confiance en attendant l'arrivée 
des secours. 

» Enfin, à onze hennés du soir, — nous 
étions restés huit heures sur l'eau, — un 
chalutier de Boulogne-sur-Mer, la «Marie-
Thérèse », arriva vers nous, et. put embar-
quer presque tous les passagers; d'autres, 
un peu plus tard, furent recueillis à bord 
d'un bateau anglais. Un troisième bateau 
arriva qui prit à la remorque l'épave du 
« Sussex » pour la ramener à Boulogne. 

« A notre arrivée dans ce , rt, nous avons 
été admirablement accueillis, réconfortés U 
restaurés, par le personnel de la Croix-Rou-
ge anglaise. On nous a fourni tout ce qui 
nous était indispensable comme vêtements 
et sous-vêtemerts, pour remplacer nos vê-
tements mouillés. On onus a offert une colla-
tion, de la soupe chaude, de la viande, du 
vin. » 

LES RESCAPÉS 

Paris, 25 mars. — Aujourd'hui sont arri-
vés en gare du Nord par le train de Boulo-
gne, 143 rescapés du torpillage du «Sus-
sex ». D'autres rescapés, dont on n'indique 
pas encore le nombre, sont incessamment 
attendus. 

LES AMÉRICAINS RESCAPÉS 
AFFIRMENT QU'IL Y A EU TORPILLAGE 

SANS AVERTISSEMENT 
Paris, 25 mars. — Il n'y a aucune espèce 

de doute sur le fait que le « Sussex » a été 
torpillé sans/ avertissement. 

M. John Hearley correspondant de V « U-
nited Press» de New-York, dépose que ven-
dredi, à trois heures Ur l'après-midi,- tan-
dis qu'une douzaine d'Américains regar-
daient sur le pont le. év- lutions d'un aéro-
plane, l'explosion se produisit sur le de-
vant du navire: elle fut très forte. Aucun 
avertissement naturellement, n'avait eu 
lieu et trois Américains au moins, virent 
le passage de la torpille. 

M. Baldivine, professeur, sa femme, sa 
fille, miss Elisabeth Baldivine, ont disparu. 
M. John Hearlev les cror morts. 

M. Culperson Uringle Wooss a déclaré 
qu'il avait vu miss Baldivine étendue sur 
le pont, blessée à la tête. 

UN COUKR2ER AVAÏT.ÉCHA I FÉ > 

Boulogne. 25 mars. — Le «Sussex» est ie 
premier courrier faisant le service entre la 
i-rance et l'Angleterre qui ait été torpillé par 
un sous-marin allemand, mais ce n'est pas 
l.t première tentative de torpillage qui ait 
été •aitc- contre un navire de l'espèce. Il y a 
u-ize mois, c'était le 23 février 1915, ainsi 
que le faisait connaître un communiqué of-
ficiel anglais, un bateau à voyageurs fai-
sant régulièrement la traversée de Boulogne 
à Folkestone vena t de quitter le premier de 
ces ports lorsqu'un sous-marin allemand 1 at-
taqua mais la torpille passa à vingt-cinq 
mètres environ d. 1 avant du navire qui por-
tait quatre-vinsrt-douze passagers civils, dont 
plusieurs neutres. 

Le bateau qui venait d'échapper ainsi à 
la destruction était le vapeur « Victoria », 
appartenant à une Compagnie anglaise de 
chemin de fer. 

L'Offensive russe : Une Emouvante Lettre 

One Version boche des derniers 
Combats 

Des Minutes angoissantes 
dans un Sous-Marin 

Londres, 25 mars. — Un des marins du 
submersible « E-12 », dont on connaît les 
exploits dans la mer de Marmara, publie 
1 émouvant récit suivant : 

« Nous avons coulé un contre-torpilleur 
cinq vapeurs et trente-deux voiliers. Nous 
avons bombardé Constantinople et deux au-

vide».. Mais ils nous ont bien mis à 
1 épreuve pour revenir. Us nous ont fait 
nous mesurer avec les torpilles, les mines 
les destroyers, les batteries de côtes et ils 
avaient un pilote nous attendant, à l'autre 
bout. Nous avons passé sans encombre 
bien qu'a un moment ils nous aient forcés 
a descendre à une profondeur d'environ 
10 mètres. Nous sommes restés à cette pro-
fondeur pendant dix minutes et nous nous 
attendions à voir le navire s'écraser sous 
la grande pression de l'eau extérieure; mais 
11 tint bon et nous revînmes en haut en 
souriant une fois de plus, bien qu'aucun de 
nous n'ait espéré voir encore la lumière du 
jour. Ma parole, ils nous ont fait une chau-
de réception, et, sans erreur, torpilles et 
mines, et, chaque fois que nous remontions, 
les batteries de côtes nous attaquaient avec 
tous leurs moyens. 

i » Nous avions consommé notre air, nos 
compas étaient faussés et aussi nos mano-
mètres, et nous étions pratiquement rendus 
a bout, ne sachant pas où nous allions, 
soit que nous allions en haut, on bas, à droi-
te ou à gauche, et notre kiosque était plein 
d'eau. Mais nous avons pu les tromper et 
nous en aller avec seulement quelques coups 
dans notre kiosque. Cela nous prit environ 
douze heures, mais, tout compris, nous 
étions restés sous l'eau près de vingt-neuf 
heures, et ce fut une joie, quand nous som-
mes arrivés à la surface, d'absorber un bon 
bol d'air frais et de nous étirer les jam-
bes... » 

En Allemagne 

La Tempête au Reichstag 
Genève, 25 mars. — A la fin de la séance 

de jeudi au Reichstag, M. Hoch, socialiste, 
a déclaré que les projets du gouvernement 
ménagent les intérêts des classes possé-
dantes. 

M. Helfferich lui a répondu : « Je pro-
teste contre l'allégation yue le gouverne-
ment veut épargner les riches. » (Mouve-
ment sur les bancs des socialistes.) 

« Mardi soir, continue le ministre des finan-
ces, la question des impôts a été discutée 
dans treize réunions à Berlin... » 

Les socialistes criént ; « Sous le contrôle 
de la police. » 

M. Helfferich continue; «La police n'a re-
tiré la parole à aucun orateur; mais je 
crois que M. Hoch et ses amis n'ont pas été 
satisfaits de l'attitude des personnes pré-
sentes à ces réunions. » 

M. Hoch déclare qu'un grand nombre de 
ces réunions ont été interdites. « M. Helffe-
rich, a-t-il ajouté, n'est pas renseigné sur 
l'état d'esprit, du peuple; nous en trouvons 
la. preuve dans sa critique du « Vorwaerts ». 
Ne sait-il pas que la plupart des hommes 
sont dans les tranchées, que les femmes 
travaillent du matin au soir ou attendent 
pendant des heures devant les magasins 
pour se procurer des vivres, et que beau-
coup de familles sont en grand deuil. Ne 
ressentez-vous pas tout cela ? » 

Un grand tumulte se produit. Le prési-
dent déclare que ces paroles sont/ une of-
fense pour M. Helfferich. 

M. Hoch continue : « Celui qui présente un 
projet tel que les projets d'impôt qui nous 
sont soumis doit pourtant savoir qu'il nuit 
à la patrie. » 

L'orateur est rappelé à l'ordre. 
M., Liebknecht déclare qu'on l'a empêché 

de prendre la parole avant le vote. Lors-
qu'il ajoute qu'il n'accorde pas sa confian-
ce au gouvernement, qu'il appelle gouver-
nement de l'état de siège, le président le 
rappelle à l'ordre et à la question. 

M. Liebknecht ajoute: «On m'a rendu im-
possible la tâche d'éclairer la chambre noi-
re de la politique de guerre allemande. » 

La parole est retirée à M. Liebfcnecht, qui 
quitte la tribune au milieu de l'hilarité gé-
nérale des partis bourgeois. 

Paris, 25 mars. — Il n'y a eu encore au-
jourd'hui devant Verdun que des combats 
d'artillerie. 

Depuis trois jours, l'infanterie ennemie 
n'a donc prononcé aucune atltique. Ce ré-
pit que s'octroient les Allemands dans 
leur offensive fait présager qu'ayant payé 
très cher de faibles avances, ils prennent 
sans doute de nouvelles dispositions pour 
tâcher d'être plus heureux. Le renouveau 
dans leur offensive parait d'ailleurs pro-
chain, puisque déjà ils bombardent nos 
deuxièmes lignes, des deux côtés de la 
Meuse, mais d'après ce temps de prépa-
ration relativement long, U est évident 
qu'il ne prendratpas notre haut comman-
dement au dépourvu. Aux manifestations 
violentes de l'adversaire, il continuera 
prudemment de répondre par une résis-
tance active, méthodiquement dosée sui-
vant le but tactique à atteindre. 

Nous sommes sur la défensive et de-
vons y rester jusqu'à '7iouvel ordre, puis-
que notre jeu, en cette affaire, est de te-
nir ferme, de briser un à un les assauts 
de l'ennemi, en lui infligeant le maximum 
de pertes; en un mot, de le contenir en 
l'usant, car. on l'a dit judicieusement, la 
défense permet à une troupe de tenir lâle 
pendant un certain temps à un adversai-
re même supérieur en nombre. Elle lui 
inflige des pertes considérables {tout en 
appliquant les principes d'économie de 
forces). Elle lutte, matériellement et mo-
ralement juàQirtl ce que cette usure étant 
suffisante on puisse passer à la contre-
offensive. Dès lors, on peut attaquer l'en-
nemi et, à son tour, le chasser de ses po-
sitions, ce qui est le but final du combat. 

Attendons cette heure sans impatience 
et faisons jusque-là A nos chefs la confian-
ce que méritent leur fermeté et leur sang-
froid à combattre la volonté tenace de 
l'adversaire. 

Pitoyable Explication allemande 
Genève, 25 mars. — Autant les bulletins 

officiels de l'état-major allemand sont rede-
venus prudents et sobres, autant la propa-
gande allemande chez les neutres se mon-
tre immodérée et prolixe. Elle s'efforce sur-
tout de démontrer que les pertes de l'armée 
du kronprinz ne sont pas excessives, en 
même temps qu'elle annonce de décisifs suc-
cès pour l'avenir. 

Voici à titre de curiosité ce que l'agence 
Wolff télégraphie dans le monde entier : 

«*Pour la première fois depuis le commen-
cement de la guerre, l'armée allemande con-
duit son offensive d'après une nouvelle mé-
thode qui lui fait épargner ses hommes, 
(sic). » 

Un officier déclare que les progrès réali-
sés sur le front occidental n'avaient pas été 
aussi coûteux que l'eussent été des opéra-
tions similaires, il y a un an. 

« Si les Allemands avaient perdu autant 
d'hommes que le prétendent les alliés, 11 
leur serait impossible de continuer leurs at-
taques, ce qui n'est pas le cas. Les opéra-
tions ont été retardées pendant quelques 
jeurs sur le front occidental en raison du 
mauvais temps; mais, maintenant, le temps 
est beau, les forts de Verdun ont été mis 
hors de combat par nos 420, et les attaques 
d'infanterie sont dorénavant possibles. » 

Ainsi, l'arrêt de l'offensive allemande 
n'est pas dû aux pertes subies, mais il est 
causé par la pluie. Pitoyable explication, 
quand on se rappelle, surtout, que la tempé-
rature , fut particulièrement inclémente 
pendant les premiers jours de la ruée alle-
mande, et qu'en dépit du beau temps tous 
les assauts ultérieurs se sont brisés contre 
la muraille vivante de nos héroïques sol-
dats. 

Le Moral des Nôtres 
Du front de Verdun. — C'est dans une 

des ambulances de l'avant. Les médecins-
majors vont et viennent sans repos par-
mi les ssés qu'en leur apporte, et ce ;ui 
les aident à supporter la fatigue, ce sont 
les blessés eux-mêmes : « Jamais, nous dit 
un infirmier, entre deux pansements — err 
les médecins n'ont pas le loisir de parler — 
ni en Artois ni en Champagne, je n'avais 
rencontré pareil moral. » Celui qu'il vient 
do panser, et qui a ie bras à moitié déta-
ché, — on espère le lui sauver, — n'a pas 
laissé échapper une plainte. 

Le nouveau ne sera pas moins courageux, 
et l'infirmier reprend : « Regardez s'ils ne 
sont pas sûrs de la victoire. Quand < n 
nouslesapp lit, leur premier mot était pour 
nous dire : « Vous savez, ils ne passeront 
• pas! Ces salauds lé croyaient passer; rien 
» de fait ; c'est bar:"! !» Et il v en avait qui 
riaient comme au souvenir d'une bonne 
farce, ils riaient avec de la douleur sur la 
figure. » 

Encourage par cette réflexion, un blessé 
qui écoute prend la parole : « Cela fait 
plaisir. Quand on les voit se sauver, on ne 
pense pas à soi, vous comprenez. » 

M. Pédoya retour de Verdun 
Paris, 25 mars. — Le général Pédoya, 

président de la commission de l'armée, de 
retour de Verdun, a fait part aujourd'hui 
à ses collègues, dans les couloirs de la 
Chambre, de l'excellente impression qu'il 
rapporte de sa visite au front. Le général 
Pédnya a exprimé à ses collègues la con 
fiance que lui ont communiquée ses con 
versations avec divers généraux, et il a 
cité avec enthousiasme l'état moral de 
certaines de nos unités engagées en pre-
mière ligne, qui ont refusé d'être relevées 
dans leur ardeur à ■ participer à tous les 
actes de la lutte. 

Un vibrant Hommage hollandais 
Amsterdam, 25 mars. — La revue hebdo-

madaire « De Amsterdammer », une des plus 
répandues dans les Pays-Bas, publie un ar-
ticle de fond sur Verdun, dû à son principal 
rédacteur, le professeur Van Hamel. Après 
avoir constaté les terribles pertes de l'ar-
mée allemande., l'auteur de l'article ajoute 

« La terre a enseveli encore autre chose 
à Verdun que les milliers de soldats qui y 
trouvèrent la mort. Dans cet immense toni 
beau, repose aussi ' une espérance triom 
phante et longtemps caressée du peuple al 
lemand. Qui sait si pareille perte ne pèsera 
pas à jamais sur le sort de l'Allemagne? 
Le sentiment primordial que Verdun ait 
fait naître en nous est celui qui s'exprime-
rait par ces mots « Bravo, France I » Peu 
importe ce que l'avenir réserva encore, il 
est, en tout cas, réjouissant et consolant de 
pouvoir constater ce qu'un peuple démocra-
tique qui, menacé parfois de périr sous ses 
crises de parlementarisme, est capable d'ac-
complir quand il connaît l'épreuve. Pour 
tant, de crânerie, tant de ressort et de gra-
vité puissante, il faut, que, dans la sincérité 
de son âme, on crie : « Bravo, France ! » 

Berne 2ô mars. — Le « Berliner Tageblatt » l 
donne quelques détails que lui envoie son 
correspondant de guerre de Czernovitz sur . 
le dernier combat de Ucieczko. 

Il résulté de la dépêche de ce correspon-
dant que la victoire russe a été due en 
grande partie à l'artillerie de nos allies. 
Après avoir parlé du calme qui régnait de-
puis quelque temps dan toute la région, 
le correspondant-du « B.-rliner Tageblatt» 
télégraphie le 22 : «C'est samedi que les 
Russes, brusquement, se lancèrent à l'atta-
que de nos positions ave des forces con-
sidérables. Le combat dura jusque dans la 
matinée de dimanche. Dans l'après-midi, 
ce jour là l'activité de l'artillerie ennemie 
devint si considérable que nos troupes fu-
rent obligées, après une résistance héroï-
que, d'abandonner la tête du pont. La ré-
sultat de tous ces engagements est que, 
malgré une dépense inhabituelle de muni-
tions, l'ennemi ne possède qu'un seul point 
de nos positions du Dniester. » 

Amsterdam 25 mars. — Faisant une re-
vue des événements militaires, pendant la 
semaine terminant le 19 mars, l'ancien co-
lonel Gaedke dit dans le « Worvaerts » : 

« La prise par les Russes de la tête de 
pont de Ucieczko n'a aucune influence sur 
la situation générale, mais beaucoup plus 
sérieux est l'assaut sur une grande échelle 
de l'armée septentrionale russe contre le 
front est du groupe d'armées d'Hindenburg. 
au sud de Dvinsk. L attaque a commencé 
dan3 une direction stratégique importante. 
Elle a visé directement Vilna. nos armées 
en Courlande et le front de la Vilna infé-
rieure. 

» L'attaque doit être considérée comme la 
première offensive de grande envergure pour 
regagner les territoires perdus. Nous devons 
reconnaître la détermination hardie du 
commandement russe et nous devons être 
préparés à voir continuer ces attaques au 
nord. » 

LES DÉLÉGUÉS DE LA DOUMA 
EN FRANGE ET EN ANGLETERRE 

Pétrograd, 25 mars. — Le bureau de la 
Douma adresse une liste des députés qui 
iront en France et en Angleterre. 

Cette liste comprend un représentant de 
chaque groupe et notamment ,1e vice-pré-
sident, M. Prôtopopof, et le chef des cadets, 
M. Schingaroff, président de la commission 
de la marine militaire de la Douma. 

La Répartition des Forces 
allemandes 

Pétrograd 25 mars. — Les troupes alle-
mandes seraient réparties comme suit : 20 
corps de première ligne et 16 corps de «é-
serve formés à l'époque de la mobilisation 
et 4 coins mis en ligne au printemps der-
nier, ainsi que 10 divisions, sur les qua-
torze également formées au printemps 1915, 
se tro vc ît sur le front français. Les autres 
formatio-.s des 77 corps allemands sont* *é-
parttes 'sur les autres théâtres. Toutefois, 
les corps de réserve, numéros 28 à 37 inclus, 
n'ont enco-e été signalés sur aucun front, 
et doivent constituer la réserve stratégique 
de notre ennemi. 

Le Front britannique 
Londres. 25 mars. — Le front britannique 

s étend actuellement du sud de Dixmude 
a la Somme, sur une longueur de près de 
cent cinquante kilomètres. 

a ' Conférence des Alliés 
Les Représentants de l'Italie 

Rome, 25 mars. — Les membres du gou-
vernement italien qui doivent rendre au gou-
vernement français li visite qu'il leur a f?ite 
au mois de février arriveront à Paris di-
manche soir. 

La délégation comprendra : MM. Salan-
dra, président du conseil, ministre de l'in-
térieur; Sydney Sonnino, ministre des af-
faires étrangères; le général Dali Olio, sous-
secretaire d'Etat aux munitions; de Martino 
secrétaire général au ministère des affaire-
étrangères. Les ministres italiens seront ac-
compagnés par MM. le comte Aldrovandi 
chef du cabinet du ministre des affaires 
étrangères; Datri, secrétair? du ministre de 
1 intérieur; de Morsier, secrétaire particu-
lier du ministre des affaires étrangères; IP 

capitaine Cogogna; le capitnii1P Canda se-
crétaire du sous-secrétaire d'Etat aux muni-
tions; Dégrossi, chancelier au ministère des 
affaires étrangères; le sous-lieutenant Salaii-
dra, fils du président du conseil. 

MM. Salandra et Sonnino 
partent pour Paris 

Rome, 25 mars. — M. Sonnino est arrivé 
ce matin dans la zone de guerre. Dans l'a-
près-midi, le roi a reçu au quartier générai 
MM. Salandra et Sonnino 

Le soir, MM. Salandra et Sonnino et le 
sous-secrétaire Dali Olio sont partis par 
train spécial pour Paris, salués par le géné-
ral Porro, les autorités civiles et militaires. 

Le Sentiméht italien 
Rome, 25 mars. _ L'accueil chaleureux 

fait au général Cadorna est apprécié hau-
tement par la population italienne qui y 
voit non seulement un hommage au chef 
émérite en qui elle a mis tous ses espoirs 
mais encore une manifestation tangible dé 
l'union latine qui s'affirme chaque jour par 
des actes nouveaux 

Le départ de MM. Salandra et Sonnino 
coïncidant avec l'échec allemand devant 
Verdun et la reprise heureuse de l'offensive 
sur les fronts russe et italien -éveille en Ita-
lie de grandes espérances. 

Dans ies Balkans 

La Bulgarie liée 
à l'Allemagne 

Amsterdam, 25 mars. — AU cours du pro-
cès de haute trahison jugé à Sofia, M. 
Radoslavoff a, dit-on, révèle que, sous les 
auspices de l'Allemagne, un traité d'allian-
ce avait été conclu entre la Bulgarie et la 
Turquie plusieurs mois avant le début de 
la guerre européenne, et qu'un autre traité 
avait été passé entre la Bulgarie et l'Alle-
magne au printemps de 1914. 

ii'Hommage d'an Prinee-Soldat 
à nos H^os 

Paris '5 mars. - Le Président de la Rémi,, 
buque a reçu de S. A, R- le prince Alexandre 
de Serbie la lettre suivante : £ 

paris, 25 mart, **-
Monsieur le Président le la République, 

Encore sous une vigoureuse impression du> 
arandiose spectacle que nous avons contem-
{{é ensemble hier, je viens vous prier de you* 
loir bien dire au général commandant en 
rhet des armées de la République, aux géné-
raux officiers, sous-officiers et soldats de l(i 
France combien j'ai été heureux de les voir, 
à l'œuvre, tous résolument unis povr defen^ 
dre de leur poitrine le patrimoine dix. fois 
cfrulaire de leur glorieuse patrie. 
S T6uUt la journée d'hier j'ai admiré Vcn. 
train, le courage et la belle humeur de vos 
hommes Et, ni vous ni eux, Monsieur le 
Président, vous ne m'en voudrez, j en suis 
sûr si ie vous dévoile le sentiment intime q?f4 
m'a étrelnt pendant toutes ces heures ino&, 
bliables et qui enveloppait dans la mime a/< 
teclion et serrés les uns contre les autres, vai 
héros et mes braves. 

le soldat serbe a été toujours dans ladmi* 
ration devant son frère d'armes français, Le$ 
uns aux côtés des autres, ils lutteront d<v 
main en dignes partenaires également des 
soldats de nos alliés et amis. Hier déjà j'ai 
entrevu la victoire resplendir sur nos baïonJ 
nettes. A „■ 

En envoyant à tous les soldats de frrance 
un salut fraternel, je vous prie, Monsieur te 
Président, de vouloii bien trouver ici l'ex-. 
pression de ma profonde reconnaissance 
pour cette journée pleine de beauté et de ré-
confort, ainsi que l'assurance de mon amitîA 
sincèrement dévouée. 1 

ALEXANDRE. 

Le Président a répondu en ces termes : 
Monseigneur, 

Je remercie Votre Altesse du message qu'Et* 
le a bien voulu m'adresser et que je m'emi 
presse de communiquer à l'armée franaise, 

Les troupes qui déploient aujourd'hui tant 
d'héroïsme dans la défense de Verdun ont 
été très heureuses de recevoir hier la vlsitt 
de Votre Altesse. Elles ne seront pas moini 
fibres de ses félicitations. 

Elles savent qu'elles ne se battent pas sew> 
lement pour le salut de la France, mais poui 
la liberté du monde, et elles n'oublient p% 
que dans cette lutte sublime elles ont poyti 
alliés les vaillants soldats de l'immartem 
Serbie. Vous avez vu vous-même, Monsei< 
gneur, avec quel calme et quelle conftanci 
elles préparent notre commune victoire. 

Je prie Votre Altesse royale de croire à ma 
fidèle amitié. 

Raymond. P0INCAR8. 
Le Président a communiqué la lettre da 

prince au ministre de la guerre avec e« 
mot : 

«Paris, 25 mars, 
» Mon cher Ministre, 

»J'ai le très grand plaisir de vous tran». 
mette, en vous priant de la communiquer au 
générai en chef, l'émouvante lettre que j8 
viens de recevoir de S. A. R. le prince AÎexàn» 
dre de Serbie. * 

i Croyez, mon cher ministre, à mes sent»-
ments dévoués. 

» Raymond POINCARE. « 

MUTINERIES DANS L'ARMÉE 
BULGARE 

Bucarest, 25 mars. — Des renseignements 
de source privée reçus de la frontière bul-
gare confirment qu'un régiment bulgare, 
stationné à Roumi Palai'ka, se serait ré-
volté à la fin de la semaine dernière et au-
rait massacré ses officiers ainsi que le chef 
de la Sûreté de Sofia, qui se trouvait de 
passage à Roumi - Palanka et avait, voulu 
intervenir et que de graves mutineries se 
seraient produites dans un certain nombre 
d'autre régiments, où les soldats auraient 
réclamé leur démobilisation, la guerre, 
d'après les propres dires de leurs officiers, 
étant terminée. 

Des habitants de la ville bulgare d'Or-
sova, arrivés hier soir à Turnu Severin, 
déclarent que le bruit court dans les mi-
lieux militaires d'Orsova. que de graves mu-
tineries se seraient produites parmi . les 
troupes bulgares stationnées sur le front 
de Macédoine Do nombreux officiers au-
raient été tués par les soldats rebelles, qui 
exigeraient leur renvoi dans leurs royers. 

UN SOUS-MARIN ENNEMI 
DEVANT MYTILÊNE 

Mytilcne, 25 mars. — Un sous-marln al-
lemand est apparu dans les parages de 
l'île. D6L, navires alliés sont partis à sa 
poursuite. 

LA CORRECTION DE LA POLICE 
GRECQUE 

Athènes, 25 mars. — Un sujet anglais 
gardien de l'annexe de la légation de Fran-
ce, où sont installés les bureaux de l'atta-
ché militaire français, a été arrêté lundi 
dernier et roué do coups par des policiers 
grecs. Son état a nécessité son admission à 
l'hôpital russe du Pirée. De grossières in-
sultes à la France et à l'Angleterre ont ac-
compagné les violences. 

Ce n'est pas la première fois que se pro-
duisent de pareils incidents : les légations 
de France et d'Angleterre ont adressé une 
protestation énergique au gouvernement 
hellénique. 

En Angleterre 
M. Albert Thomas à Londres 
Londres, 25 mars. — M. Albert Thomas a 

eu aujourd'hui des entrevues avec MM. As« 
quith et Lloyd Georges. 

Le Général Cadorna 
a quitté Londres 

Londres, 25 mars. — Le général Cadoïna 
a quitté Londres aujourd'hui. Il a étéfsa-
lué à la gare par l'ambassideur d'Italie, la 
baron Mejer des Planches et par les mem< 
bres de l'état-major britannique attaché jf 
sa personne pendant son séjour en Angle* 
terre. 

La foule, qui comprenait de nombreux 
( membres de la colonie italienne, a accueilli 
I le général Cadorna par des acclamations. 

Le généra) a exprimé sa grande satisfac-
tion de l'accueil très cordial dont il • a été 
l'objet. L a étt oarticullêreuient touché pal 
la réception que la foule lui a faite. 

On avait l'intention d'organiser une. re« 
vue au camp d Aldersho. mais le projet ai 
été abandonné parc? q- le général a dé-
claré qu'il ne désirait ra^ soumettre Wfi 
troupes à la fatigue d'une revue. ~ 

Nouvelles Usines de Munitions 
Londres, 25 mars. — 295 établissements 

fabriquant du matériel de guerre viennenl 
d'être placés sous le contrôle du minislr» 
des munitions, portant ainsi à 3,337 k 
nombre de ces établissements ainsi con-' 
trôlés. 

 « 

En 1 urquie 
Mackensen à Constantinople 

Genève, 25 mars. — Le feld - maréchal 
Mackensen, chargé d'apporter au sultan le 
bâton de feld maréchal, passant à Andri-
nople avec sa suite, y a été l'objet d'une 
réception. 

Le maréchal Mackensen est arrivé à Cons-
tantinople dans la matinée de vendredi. 
Une grande réception militaire, avait été 
organisée à la gare On y remarquait no-
tamment le géi éral Limar von Sanders, le 
vice amiral Souchon les représentants de 
l'ambassade d'Allemagne du sultan et du 
gouvernement ottoman. p 

A Bout de Ressources? 
Bucarest, 25 mars. — Le gouvernement 

turc au: it fait savoir à Berlin qui si cer-
tains articles de première nécessité n'é-
taient pas fournis, il deviendrait difficile 
d'empêcher un soulèvement de la popula-
tion. 

—■——«- mi 

Au Maroc 
L'Agitateur Abd-el-Malek 

découragé 
Tanger, 25 mars. — L'agitateur Abd* 

clrMalek s'est réfugié chez les Ciiaouïa. 
fraction des Ghzenaia du Rif Les contins 
gents qui lui étaient restés fidèles l'ont 
abandonné à la suite de l'échec complet 
de sa dernière propagande. Il paraît-avoiï, 
renoncé momentanément à toute nouvelle 
action. 

En Chine 
Encore un Neutre \ 

Pékin, 25 mars. — Le général comman* 
liant la circonscription de Swatow, au cours 
d un entretien avec les négociants de cette 
ville, a laissé entendre qu'il garderait la 
neutralité mtre la gouvernement et les n« 
surgés. Ce général étant un protégé du "ou< 
veroeur militaire de Canton, on pense que 
c'est celui-ci mi a dicté cette attitude. 

Sur les Bords du Tigre 
Londres, 25 mars. — Le ministère de la 

guerre annonce que les forces britanniques 
sur la rive droit» du Tigre se sont empa-
rées d'un petit poste turc, à Faltiyeh, par 
un coup de main, pendant une ' attaque 
dans la nuit du 15 au 16 mars. Les pertes 
britanniques sont seulement de quatre 
hommes 

Le 23 mars, le général Townshend rap-
porte que son camp de K.Jt-el-Amara a été 
bombardé par des avions et par l'artillerie 
ennemie entre le 2.1 et le 23 mars. Les per-
tes britanniques ont été légères. 

La situation générale reste sans change-
ment. 

En Portugal 
La Mobilisation 

Lisbonne, 25 mars. — Les préparatife*da( 
mobilisation continuent. Le « Journal dffl. 
ciel » de la République a publié hier les dé-
crets autorisant le ministre de la guerre à 
convoquer les militaires licenciés, abrogeant 
la loi qui accordait les réformes par limite 
d'âge, et soumettant à un nouveau conseil 
de révision les hommes de moins de qua-
rante-cinq ans réformés pour incapacitô 
physique. 

Un Allié loyal 
Londres, 25 mars. — Le ministre de Pois 

tugal à Londres a révélé qu'au lendemain 
de la déclaration de guerre à l'Allemagne 
il alla faire une visite à sir Ed. Grey et' 
avant même d'avoir reçu des instructions 
de son gouvernement, lui donna l'assuranca 
que le sort du Portugal était intimement 
lié à celui de l'Angleterre Le gouvernement 
de Lisbonne, pour éviter l'apparence d'uàa 
hésitation, fi' savoir au gouvernement -£l-
lemand que ses obligations envers l'Angle-* 
terre l'empêchaient do faire une déclara-
tion de neutralité, et que son attitude étail 
tout entière dictée par les traités conclus, 
avec la Grande - Bretagne, 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Boche va de New-York 

en Angleterre dans une Maîîe 
Londres, 25 mars. - Comme les autorités 

OS 'a douane britannique visitaient, u 
Kirwall, le navire danois « Frédéric-VII » 
venant de New-York, une grosse malle s'ou-
vrit soudain, et un homme en sortit cher-
chant à se issimuler. L'inconnu, aussitôt 
arrête, se trouva être un ingénieur allemand 
nommé Rœver, qui, grâce à la complicité de 
sa femme, avait ainsi traversé l'Océan Ar-
rive à Kirwall, il s'aperçut que tous les colis 
étaient ouverts, et il se décida à sortir de sa 
CdOllBlLê, 

Rœver, transféré de Kia-Tchéou dans un 
camp d internés au Japon, avait réussi à fuir 
à New-York Sa femme l'y ayant rejoint, is 
résolurent de tenter de retourner en' Allema-
gne. Durant le jour, Rcever s'enfermait dais 
sa malle, rembourrée et munie d'un ventila-
teur. Il en sortait la nuit. Personne à bord 
n avait conçu de soupçons. On admirait seu-
lement 1 appétit formidable de Mme Rœver 
qui, apr s le bon dîner du navire, se faisait 
servir tous les soirs, dans sa cabine un co-
pieux souper et une douzaine do sandwichs 

Lmgemeur Rœver a été interné, mais <a' 
feu.me est libre de poursuivre son voyage. 

 « 

Des Ouvrières de Munitions 
empoisonnées aux États-Unis 

Drayton, 25 mars. — 150 jeunes ouvriè-
res employées dans une usine fabriquant 
des munitions de guerre ont été empoi-
sonnées. Sur ce nombre, 20 d'entre elles 
ont dû ôtre transportées sérieusement ma-
lades dans un hôpital. Ces ouvrière* 
avaient pris leùr repas dans l'usine On 
soupçonne les Allcifiands d'avoir versé des 
produits toxiques dans les aliments de ces 
malheureuses.. 

] Un institut de Haute Culture 
italienne à Pari* 

Milan, 86 mars. - L'Association milanaise; 
1 oui le développement de la haute culturs 
italienne vient de décider, pour resserrer les 
mm de la culture latine, de fonder à Paria 
un institut supérieur d'études italiennes oa 
sait qu un Institut similaire pour la diffusion 
do la culture française en Italie existe dfeià 
a ilorence sous la direction du professeùi 
Lucnaire. 

Un Mobilisé tue sa Femme 
et se suicide 

Saint-Etienne, 25 mars. — . Un nomnlà 
Bernard Mathieu, trente-huit ans, soldat 
au 238e d infanterie, revenu brusquement 
a son domicile, eut une violente discus-
sion avec sa, femme, et la tua net d'un 
coup do revolver; puis, retournant l'arma, 
contre lui-même, il se blessa si griève-
ment qu'il mourut en arrivant à l'hôpital, 
ou il avait été transporté. 

Commerce avec l'Ennemi ^ 
Lyon, 25 mars. — Sur mandat du par-

quet de Nantua, le chef de la Sûreté de; 
Lyon a arrêté le nommé Malecot, nôgo« 
ciant en engrais chimiques, inculpé d'à-* 
voir envoyé a un négociant suisse des ton< 
neanx contenant des nitrates dissimulés 
sous la désignation d'œufs. L'envoi avait, 
été arrêté à Bellegarde. L'inculpé a avoué»' 

Mort du Général de Réserve 
Servat de Laisle 

Paris, 25 mars. — Nous apprenons la mort 
(lu général du cadre de réserve Servat da 
Laisle, décédé subitement. Il était né 
Poitiers le 11 janvier 1839. Il était comman-, 
deur de la Légioa d'hormeun 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
J^L. Us A- DOUMA 

SUPERBE DISCOURS DU CHEF DE U'OPPOSITIOH 
« Ue Peuple rasse fera la Guerre jusqu'au bout » 

A 

Pétrograd, 25 mars. — Au cours de la 
discussion du budget des affaires étran-
gères, M. Milioukot, chef de Toppositioà, 
B prononcé un long discours très remar-
qué. M. Milioukof a combattu .opinion de 
M. Tchekeidze, député social-démocrate, 
frui a affirmé que ia guerre a éclaté et se 
%it contre la volonté de la nation russe. 

A ce sujet, M. Milioukof fait ressortir 
que tout le peuple allemand, avec su dé-
mocratie, fut avec son gouvernement et 
son empereur. Donc, la responsabilité de 
la conflagration incombe dans une égale 
mesure au peuple el au gouvernement al-
lemands. 

L'ELOGE DES NATIONS ALLIEES 

L'orateur met, d'autre part, en relief 
l'étroite union de la déniocralie française 
avec le guuveraenienl de la République 
dans la lutte contre l'ennemi, union qui 
est allée jusqu'à une sévère condamnation 
d| toute tentative de propagande pour la 
jmix pouvant être avantageuse pour l'Al-
lemagne. 

«Actuellement, dit M. Milioukof, le peu-
ple français tend tout entier, par toutes 
ses forces physiques et morales, à un but 
unique, celui de la victoire, qui est pour 
lui une question de vie ou de mort. Le 
même esprit unique anime le gouverne-
ment et toutes les classes du peuple an-
glais, où les tendances antimihlar-tstes si-
gnalées au début de la guerre ont complè-
tement disparu depuis que la nation a 
compris quelle désastreuse menace ce se-
rait en cas de victoire allemande. L'An-
pjleterre donne au monde un spectacle 
vraiment étonnant, sacrifiant même ses 
traditions les plus chères à la grande 
cause commune. » 

M. Milioukof cite ensuite, aux applau-
dissements de toute la Douma, l'Italie. Le 
gouvernement a déclaré la guerre sous la 
pression de la nation, soutenue par les 
social-démocrates aussi éminents que MM. 
Bissolati et Mussolini 

«Ceci dit, s écrie M Milioukof, qui ose-
rait affirmer que notre peuple seul fait la 
guerre contre sa volonté, sur le seul dé-
iSr de son gouvernement. D'ailleurs, les 
énormes sacrifices apportés par le peuple 
russe sur l'autel de la guerre sont une 
preuve écialanie combien cette opinion est 
erronée On ne voulait pas verser de 
sang, mais à présent, le peuple entier veut 
lutter jusqu'au bout. » (Applaudissements 
prolongés ) • 
IL FAUT LA MER LIBRE A LA RUSSIE ! 

M. Milioukof aborde ensuite les problè-
mes que la guerre a rendus actuels. » Ceux 
du peuple russe, dit-il. se concentrent 
dans un seul mot d'ordre : la sortie vers 
la mer libre. Ce n'est pas nous qui avons 
commencé la guerre Nous ne la termine-
rions pas sans réaliser celte sortie. L'an-
nexion des droits ne sera pas une an-
nexion territoriale, car la vaste Russie 
n'a pas besoin de territoires nouveaux, 
mais elle ne peut pas prospérer sans in 
mer libre. ïoul le monde reconnaissait 
que ta Serbie a droit à une sortie sur la 
mer. la Russie a un dr< it analogue. 

» Les plans rie l'Allemagne sont clairs, 
r.ar une victoire ; 1 e l'Allemagne créerait 
en Europe un empire voisin qui conclu-
rait avec l'Autriche une étroite entente po-
litique el économique susceptible de peser 
lourdement sur les Balkans, qui se fraye-
rail une large route vers l'Orient par la 
(Turquie. L'idéal géographique de l'Alle-
magne est évidemment la route Berlin 
Bagdad. Or, du moment que nous sont 

mes conscients de ces plans de l'Allema-
gne, nous n'avons pas le choix : il ne 
s'agit pas de savoir si les détroits devront 
être russes ou turcs, mais d'empêcher 
qu'ils ne deviennent allemands ! » 

M. Milioukoi déclare que la question des 
détroits se résout d'ailleurs dans des con-
ditions favorables, gra.ee à la précieuse 
entente des alliés établie en avril 1915, re-
lativement aux détroits. 

L'ALLEMAGNE CHERCHE LA PAIX 

Résumant son discours. M. Milioukof 
dit : 

>i La Russie n'a qu'un ennemi mortel : 
l'Allemagne. Aussi, nous devons tenir fer-
me et ne pas donner dans le piège de l'Al-
lemagne, qui a sans doute soil d'une paix 
immédiate, car elle voit approcher l'épui-
sement meurtrier, si l'on en veut pour 
preuves les divers intermédiaires aux-
quels elle a recours, et notamment le Pré-
sident de la République des Etats-Unis, 
le pape, ainsi que l'opinion publique et les 
journaux des pays neutres Mais, dit M. 
Milioukof, tant que l'Allemagne a encore 
l'espoir de vaincre, ses tentatives de paix 
sont condamnées à un échec et ne pré-
sentent aucun danger, étant données les 
conditions exorbitantes qu'elle pose. » 

Parlant des bruits de paix séparée, l'o-
rateur dit : « La précieuse déclaration fai-
te par M. Sazonof à la Douma, 9/22 fé-
vrier, a mis fin à ces bruits. » L'orateur 
rappelle notamment que tout récemment, 
un des nombreux émissaires de l'Allema-
gne, citoyen suisse, est arrivé en Russie 
et a rendu visite à M Milioukof, s'effor-
çanl de trouver un terrain pour engager 
des pourparlers de paix. 

« Mais, dit M. Milioukol, une seule ré-
ponse peut être donnée à toutes ces ftie-
nées germaniques. Et puisque l'Allema-
gne a mis en lumière, créé la. théorie que 
la force prime le droit, cette théorie doit 
être rendue inoffensive. Aussi, aucune 
proposition de paix formulée par l'Allema-
gne et qui ne serait avantageuse que pour 
elle ne trouvera le moindre écho en Rus-
sie. » 

M. Milioukof termine en disant : 
« Nous allons créer le sort d'une série 

de générali'ons futures. Nous devons fai-
re preuve de plus d'activité, et nous mon-
trer dignes de la lâche grandiose qui nous 
incombe. » 

Ce discours a produit sur l'Assemblée 
une impression énorme. Il a été haché 
d'applaudissements, et la péroraison a été 
l'objet d'une ovation de la part de la Dou-
ma tout entière. 

Une Brèche de 24 kilomètres 
faite par nos Alliés 

Pétrograd, 25 mars. — Selon ce qui se 
dit à l'état-major au sujet de la brèche 
pratiquée dans la ligne allemande dans la 
région de lacobstadl, U semble qu'elle au-
rait été faite sur un front d'environ 24 ki-
lomètres, que traverse le chemin de fer de 
Mitau à Kreuzbourg. L'extrémité nord de 
cette brèche se trouve dans le voisinage 
d'Angustenrof, qui est tout près de la 
Dvina, sur la route de Priedrichstadt h 
Jacobstadt et presque à moitié chemin 
entre ces deux villes; l'extrémité sud se 
trouve à environ 6 kilomètres dans le sud-
ouesl de Jacobstadt. 

Paris, 25 mars. — Le conseil supé-
rieur de la défense nationale s'est réuni 
ce matin à l'Elysée, scus la présidence 
de M. Poincaré. 

h 

a Levée en nasse 

Notre Haut Commandement 
ne se laissera pas 

détourner de son Plan 
Paris, 25 mars. — Dans certains mi-

fiieux, on paraît croire à une offensive de 
MÎotre part, en riposte à' l'offensive alle-

mande. Nous croyons cependant pouvoir 
affirmer que les événements qui se sont 
déroulés dans le secteur de Verdun et qui 
ne sont, d'ailleurs, pas terminés, ne modi-
fieront en rien l'attitude du haut cornman-
tlement français. Il ne faut pas perdre de 
vue que nous ne sommes pas seuls à lut-
ter contre les Austro-Allemands. Nous de-
vons tenir compte de nombreuses consi-
âêratioris et ne pas nous détourner du but 
que nous cherchons. C'est vers l'offensi-
ve générale de tous les alliés que nos ef-
forts doivent tendre. Les Allemands re-
àoutent cette levée générale, qui les em-
pêchera de pouvoir jouer du chemin de 
fej» comme ils l'ont fait jusqu'ici. Raison 
ûè plus pour ne rien compromettre et 
pour attendre le moment propice. 

Ils s'acharnent 
à bombarder Verdun 

Paris, 25 mars. — Le bombardement de 
Verdun, un moment ralenti, a repris avec 
une très grande intensité. Exaspérés par 
l'échec, les Allemands s* vengent sur la 
glorieuse cité avec leur ordinaire sauva-
gerie. La ville est abandonnée de ses ha-
bitants qu'ils ne sauraient donc, à leur 
habitude, prétendre terroriser. N'importe. 
PR" accablent et ravagent les maisons vi-
dés, les quartiers déserts, d'un déluge 
Ininterrompu de mitraille, d'obus as-
phyxiants dont l'œuvre traîtresse s'exerce 
sur de malheureux chiens ou chats, et de 
bombes incendiaires qui. ça et là, allu-
ment des incendies impossibles à éteindre, 
la plupart des canalisations d'eau étant 
coupées. 

Comme Reims, comme Arras, Verdun 
subit son martyre qui ajoute à sa gloire 
Et à notre respectueuse admiration et se 
iourne à la honte des vandales qui, là 
encore, peuvent s'enorgueillir d'avoir 
'achevé l'effondrement de la voûte de la 
cathédrale. 

Dans cette tourmente de fer et de feu, 
&es pompiers, courageusement, accom-
plissent leur œuvre. 

Le Prince de Serbie 
et M. Poincaré au Front 

Le Général Petain décoré 
par ie Prince A'exandre 

Paris, 25 mars. — Le prince Alexandre 
Be Serbie et le Président de la République 
sont partis ensemble jeudi soir pour le 
front des armées. Ils se sont d'abord ren-
dus vendredi malin en Argonne, oû les 

vfcttèndait le général J'offre, 
i De l'Argonne, le prince et le Président 
£ont allés passet en revue I une des divi-
sions qui se sont signalées par leur hé-
roïque conduite dans la région fortifiée de 
Verdun. Le spectacle était magnifique et 
profondément émouvant. Celte division 
appartient au °Ôe corps, dont le comman-
dant, le général Balfouricr, a reçu récem-
ment, par l'entremise du général Alexeiel'f 
tet du général Joffre, les félicitations de 
l'empereur de Russie. 

Le prince et le Président, toujours ac-
compagnés du général Joffre, se sont en-
suite dirigés sur le quartier général du 
taènéral Petain avec lequel ils se sont cn-

•ïetenus et à qui ils ont également adres-sé leurs communes félicitations. Le prince 
b détaché de su poitrine la plaque de 
l'Ordre de Karageorge, pour la remettre 
lui-même au général Pctainr^ll 'a égale-
ment laissé des décorations et des mé-
dailles serbes pour un certain nombre 
«'officiers et de soldats De son côté, le 
président a remis des médailles militaires 
tel des croix de guerre ù plusieurs héros 
fies récents combats, et h des employés 
fie chemins de fer qui avaient fait preuve 
isotis le feu d'un mépris total du danger. 
( Le Président et le prince sont rentrés à 
paris ce matin ù Unit heures, par la gare 
We l'Est. Ec Président a reconduit le prince 
à l'hôtel Continental, au m.lieu d'une foule 
(considérable qui n'a cassé de crier : « Vive 
(la Swbie J Vive la France.1.» 

en Allemagne (?) 
Athènes, 25 mars. — Le journal Em-

bros, dont les informations sur ce qui 
se pasÊe dans les empires germaniques 
sont généralement bonnes, dit tenir de 
source sûre que L'Allemagne appelle-
rait sous les drapeaux tous les hommes 
réformés, exemptés ou dispensés pour 
une cause quelconque de dix-huit à 
quarante ans. Tous les sujets allemands 
appartenant à lune de ces catégories 
se trouvant actuellement en Grèce au-
raient reçu l'ordre de rentrer en Alle-
magne. 

AU REICHSTAG 

Une Séance mouvementée 

L'Allemagne préparerait-elle 
une Tentative 

pour envahir l'Angleterre? 
Londres, 25 mars. — L'on s'attend de 

plus en plus, dans les milieux parlen^n-
taires, au cours des semaines à venir, à 
une tentative possible de l'Allemagne pour 
envahir la côte orientale de l'Angleterre.Les 
autorités militaires britanniques sont, pa-
raît-il, du même avis. On estime que les 
torpillages du » Tubantia », du « Palem-
bang » et. des autres vaisseaux neulres 
dans la mer du Nord ont eu pour but de 
supprimer de ces parages des vaisseaux 
susceptibles de signaler le rassemblement 
des navires de guerre, des transports, des 
sous-marins, des zeppelins, le long de la 
côte d'Héligoland à Borkum. 

L'Entente refuse de désarmer 
les Navires marchands 

Washington, 25 mars. — On annonce 
que les puissances de l'Entente, répondant 
séparément à la, proposition de M. Lan-
sing, secrétaire d'Etal, ont refusé de dé-
sarmer les navires marchands. 

M. Lansing prépare une lettre-circulaire 
exposant l'attitude des Etats-Unis dans 
cette question. 

L' .... Englishman " coulé 
Londres, 25 mars. — Le vapeur «En-

glishman », appartenant à la Dominion 
Line, a coulé. Jusqu'à présent, 68 survi-
vants ont été recueillis. 

LA PETITE GIRONDE 
Les Allocations 

Le Socialiste Haase veut la Paix 

Genève, 25 mars. —- De très violents 
incidents se sont produits pendant la dis-
cussion du budget des finances. Le socia-
liste Haase a fait la déclaration suivante, 
qui a soulevé de violentes protestations : 

« On ne peut prévoir la fin du massa-
cre des masses populaires. Tous les pays 
manifestent une soif de paix. Les ennemis 
aussi ont compris que la forte muraille 
que constitue notre armée ne peut pas 
être enfoncée; mais tout permet de croire 
qu'en dépit de tous les succès, il n'y aura 
ni vainqueur ni vaincu à la fin de la guer-
re. (Protestations et cris de dégoût.) 

» Nous, socialistes, qui c ^crons la 
guerre... (bruit, interruptions, tumulte gé-
néral) nous savons que les capitalistes 
exigent l'extension de l'Allemagne... » 

A ce moment, le tumulte redouble; le 
président prie l'orateur de s'en tenir à la 
question. 

Sur la demande du président, l'Assem-
blée décide de retirer la parole à l'ora-
teur. Une partie des socialistes votent 
pour le retrait de la parole, ce qui soulève 
des applaudissements enthousiastes chez 
les partis bourgeois. 

Une vive émotion règne chez les so-
cialistes; plusieurs d'entre eux se lèvent et 
gesticulent les uns contre les autres. 

Le député socialiste David crie à M. 
Haase : « Votre politique a amené la guer-
re, et la prolonge I » 

Le socialiste Heine crie à M. Haase : 
« Votre politique causerait le malheur de 
l'Allemagne ! » 

D'autres socialistes traitent M. Haase de 
traître à la patrie.  « 

L Emprunt 

LE FIASCO EST AVERE 

Genève, 25 mars. — M. Helfferich a dé-
claré au Reichstag que l'emprunt aurait 
produit 10 milliards 600 millions de 
marks, sans compler les souscriptions de 
l'armée et de l'étranger. En réalité, il suf-
fit d'étudier les listes de souscriptions pu-
bliées pour se rendre compte qu'il y a 
quelque chuse de changé en Allemagne. 

Il y a quelques jours, M. Helfferich 
avait, de son propre aveu, à solder 14 mil-
liards c\00 millions de marks d'engage-
ments à court terme. L'emprunt lui per-
met simplement de réduire son déficit à 
là somme de 3 milliards de marks. C'est 
un véritable effondrement financier pour 
l'empire allemand. 
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Le Kaiser appelle Bûîow 
Genève, 25 mars.— L'ancien chancelier, 

le prince de Bulow, a été appelé au quar-
tier général de l'empereur. On croit que 
ce déplacement a un certain rapport avec 
les bruits de la. retraite probable de M. de 
Bethmann-Hollweg. 

La Menace contre 
l'Egypte écartée 

Londres, 25 mars (officiel). — En raison 
de l'état satisfaisant de la situation en 
Egyptë, par suite de l'échec des tentatives 
turques. contre la frontière occidentale 
d'Egypte, les troupes égyptiennes ni été 
réorganisées, et le général Murray prend 
seul le commandement en Egypte. 

Le général Maxwell, commandant en 
chef, est parti pour l'Angleterre. 

Paris. 25 mars. — Les instructions ar-
rêtées de concert entra les différenls mi-
nistères chargés de l'application de la loi 
du 5 août 1914 disposent : 

1° Que les allocations militaires doivent 
être supprimées d'office aux familles de 
mobilisés lorsaue ceux-ci travaillent au 
lieu de résidence habituelle; 

2° Que, par contre, si les mobilisés sont 
employés dans une antre local'té, les com-
missions doivent examiner la situation 
des familles et prononcer, suivant les cas, 
le maintien ou le retrait des allocations. 

Des indications ont été données en mê-
me temps à titre d'exemple sur les salai-
res des mobilisés pour permettre aux 
commissions de statuer dans un sens con-
forme à l'équité. 

Tirages financiers 
DU 25 MARS 

VILLE DE PARIS 1899 

Le numéro 171,043 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10 000 fr. : 
396,086 92,768 

' Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
124,136 27,302 338,378 173,541 301,749 312,300 
392,047 271,198 85,908 277,308 10,598 137,670 
359,662 201,917 263,988 90,718 346,288 157 063 
404,154 221,848 105,975 244 775 390,176 45",988 

5,105 354,601 361,213 297.464 104,475 337,582 
VILLE DE PARIS 1910 

Le numéro 76,894 gagne 100,000 fr. 
Les trente-huit numéros suivants gagnent 

chacun 400 fr. : 
77,364 64.687 99,824 93,792 46,679 
8,028 108,411 

98,592 13,947 
19,644 
49,037 
40,950 

78,819 
56,796 

13,385 110,016 
894 

671069 
98,998 
49,363 

66,120 
79,859 
59,128 
67,948 
56,866 

,176 

107,970 115,513 

2,553 65,482 
83.084 73,767 
64,735 74,068 
44,180 94,719 
18,739 111,273 

325 numéros sont remboursables avec une 
prime de 30 fr., soit 430 fr. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

26 MARS 1915 
Après une action énergique de plusieurs 

jours, nous avons atteint le sommet de 
VIlarlmannswillerlwpf, que nous avons 
enlevé à l'ennemi. Nous avons, en même 
temps, progressé sur les flancs nord-est 
et sud est du massif en faisant encore 
des prisonniers, dont plusieurs officiers. 
Les Allemands ont abandonné un maté-
riel' important et laissé de nombreux 
morts sur le terrain. 

Taxation de ia Viande de Bœuf 
Hors catégorie 

Filet mignon. 

Première catégorie 
Première section. - Prix fixé, 1 fr. 95 le de-

mi-kilo : dessus de cuisse, dessous de cuisse, 
-niverturt. de cuisse aloyau, bifteck, pointe de 
blf'SB'k, penon. derrière de penon bien paré. 

Deuxième section - Prix fixé, 1 fr. 75 le de-
"ii Kilo : palanque levure, ouverture d'épaule. 

Troisièm section — Prix fixé, 1 fr. 65 le de-
mi-kilo : côtes fines osseline. derrière de pe-
non mal pare 

Deuxième catégorie 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 45 le de-

mi-kilo : dessu" ue cuisse mal paré, culotte, 
côtes demi-fines ouverture mal parée, caprain 
(gros bout), anguille de caprain, caprain (pe-
tit bout) anguill de caprain, caprain (petit 
bout) bien paré, anguille de cuisse (milieu). 

Deuxième section - Prix fixé, 1 fr. 35 le de-
mi-kilo : anguille de cuisse mal parée, côtes 
.d'aloyau, fauss< osseline. veine, anguille d'é-
paule. 

Troisième section. — Prix Fixé, 1 fr. 25 le de-
mi-kilo ; pointe d'ouverture, côtes charnues, 
milieu d'aiguillette nombre de cou, caprain 
(petit bout> ma', paré. 

Troisième catégorie 
Première section - Prix fixé, 1 fr. 15 le de-

mi-kiij : milieu de jarret de derrière, ouver-
tur,; d'épaul mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 05 le de-
mi-kilo : cou bien oaré, milieu >de poitrine, 
plate-côte (rognure d'aude). 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr, le demi-
kilo : aiguillette mal parée, jarret de devant, 
petit bout de poitrine. 

Quatrième section — Prix fixé, 0 fr. 90 de-
mi-kilo : oou mal paré, Queue. 

Cinquième section. - Prix fixé, 0 fr. 50 le de-
mi-kilo . jointure de jarret de derrière. 

Sixièm section — Prix fixé, 0 fr. 40 le de-
mi-kilo : os à ia reine. 

Malgré son désir de remplir intégralement 
le mission qui lui a été confiée, la commis-
sion chargée de fixer les prix de vente au 
détail de - toute » les viandes de boucherie 
s'est de nouveau trouvée dans l'impoissibi-
lité absolue de s'occuper utilement de la 
taxation cU veau et du mouton. 

L°s indications qui suivent démontrent 
cette impossibilité d'une façon tout à fait 
péremiptoire. 

VEAUX 

Vendus à Bordeaux, du vendredi matin 
17 mars au jeudi soir 23 mars, 898. 

Vendue sui les marchés publics de gros et 
demi-gros (transactions pouvant être con-
trôlées par l'autorité municipale), 244. 

Vendus en dehors de tout contrôle admi-
nistratif, 664. 

MOUTONS 

Vendus â Bordeaux, du vendredi matin 
17 mars au jeudi soir 23 mars, 1,684. 

Vendus sui les marchés publics de gros 
et demi-gros (transactions pouvant être con-
trôlées par l'autorité municipale), 531. 

Vendus en dehors de tout contrôle admi-
nistratif, 1,153. ♦ 

La Classe 88 
Avis du Recrutement de Bordeaux 

Les hommes de la subdivision de Bor7 
deaux relevant de la classe 1888 et compris 
dans la catégorie des hommes de cette clas-
se à convoquer le 31 mars (célibataires, ma-
riés, veufs ou divorcés sans enfant) de-
vront, s'ils ont. déjà été mobilisés, le faire 
connaître immédiatement au commandant' 
du recrutement de Bordeaux en indiquant 
la durée de leur séjour au corps. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

L,A F»E s ITE MARIÉE 
de Ch. Leoocq 

La direction du Théâtre des Bouffes vient 
une t'ois de plus de faire un heureux choix 
dans le répertoire de nos opérettes françai-
ses, en mettant à la scène la « Petite Ma-
riée ». Le livret de la pièce est fécond en 
situations curieuses et piquantes, d'une 
gaieté souvent, franchement accusée, par-
fois gracieusement souriante, et que l'au-
teur de la musique a très heureusement ex-
primée en des motifs charmants d'esprit 
et de verve, d'une fine et savoureuse mélo-
die. Avec les excellents sujets qui compo-
sent la troupe des Bouffes, avec le tact in-
génieux et le ,goût éclaire qu'apporte M. 
René Gamy à la mise, en scène, et le zèle 
d'un orchestre conduit fort habilement par 
M. Eugène Bastin, on ne saurait donc être 
surpris du très grand succès qui accueillit, 
samedi soir, l'œuvre de Charles Lecocq. 

Mme Lucy Raymond trouve un de ses 
meilleurs rôles sous le costume de Gra-
ziella, la petite mariée. Elle est futée, ai-
mante, délicieusement ingénue, spirituelle-
ment enjouée; sa jolie voix a des inflexions 
.d'une exquise délicatesse qui servent mer-
veilleusement un sens de la diction d'une 
précision accomplie. Est-il possible, par 
exemple, de dire avec des intentions plus 
finement soulignées et un trouble plus 
charmant, le conte du « Rossignol », où 
perce l'esprit malin de Boccace ? 

Mme Lejeune joue rondement et cavaliè-
rement le rôle de Lucrezia. Elle met par-
faitement en relief le tempérament de la 
bouillante et impérieuse baronne qui mène 
son mari à la cravache, et sa voix qu'elle 
conduit très sûrement est d'un bel effet 
dans le couplet. 

Mlle Lya Ceddès, grâce à son jeu tou-
jours si vrai et si expressif, met en valeur 
le rôle un peu effacé de Théobaldo. 

M. Caruso est un Podestat Rodolphe d'al-
lure distinguée, tout à fait grand seigneur. 
Son art de chanteur fait admirablement 
valoir la musique du rôle, et le public aD-
plaudit le sympathique baryton après cha-
cun de ses couplets. 

M. Chambon a fait une jolie création du 
personnage de San Carlo Voix, jeu scéni-
que, allure aisée et aimable concourent 
chez le sympathique artiste pour le mettre 
aux premiers rangs des meilleurs ténors 
d'opérette. 

M. Gamy joue avec entrain le rôle de 
Montefiasco, et M. Lambrette est un plai-
sant Casteldémoli. 

Mlle Bréval, M. Dorvllle sont à signaler 
dans la bonne exécution-de la « Petite Ma-
riée ». 

La pièce de Tristan Bernard, 1' « Anglais 
tel qu'on le parle », fut ensuite 'fort bien 
enlevée. Mme Leriche, MM. Darnois et Cha-
tillon y obtinrent un franc succès. 

C. P. 

CONVOI FUNÈBRE 

SAINT.PROJET-CINEMA 
Dimanche, deux grandes matinées, à deux 

heures et demie et à quatre heures et demie. 
Dernières projections de « la Cr >ix de bril-
lants », émouvante histoire d'une âme déli-
cieuse et simple, dont deux hommes égale-
ment tenaces se disputent la main, au cours 
de luttes sans merci. Film recommandé. A 
ces séances, 3,500 mètres de comédies et nou-
veautés. 

Société de Charité maternelle 
de Birdeaux 

La réunion générale des membres et bien-
faiteurs de l'œuvre aura lieu le mardi 28 
mars, à trois heures, à l'Athénée, rue des 
Trois-Conils, salle n° 1. Les sociétaires, sous-
cripteurs et amis de l'œuvre des Mères in-
digentes de la ville de Bordeaux sont ins-
tamment priés de s'y rendre, cette circons-
tance étant la seule de l'année où ils se 
trouvent tous assemblés. 

FAITS DIVERS 
Un Attelage dans la Garonne 

Mme Roques est morte des suites d'un 
commencement d'asphyxie, qu'elle subit au 
cours de son immersion dans la Garonne. 
C'est samedi, à quatre heures du matin, 
qu'elle expirait, et non pas, ainsi qu'on l'a 
dit, quelques heures à peine après son trans-
port à son domicile. 

Les Boches aura eut 
300 Sous-Marins irufs 

Victime de son Imprudence 
Samedi, vers onze heures, à La Bastide, 

au passage à niveau de la rue de la Benau-
ge les barrières étaient fermées, car on at-
tendait le passage d'un express venant de 
la gare du Midi et d'un train omnibus ve-
nant de Saint-André-de-Cubzac, M. Paul La-
fenêtre, trente-quatre ans, manœuvre, crut 
pouvoir enfreindre le règlement et, ma'»gré 
des avertissements traverser la voie aussi-
tôt après le passage du train omnibus. Il fut 
heurté par l'express qui arrivait en sens in-
verse, et traîné sur un parcours d'une quin-
zaine de mètres. Il eut le pied droit et la tête 
broyés, et mourut sur le coup. 

M Barrer J. commissaire de p olice du dou-
zième arrondissement, prévenu téléphoni-
quement, se rendit sur les lieux pour les 
constatations d'usage. Le corps a été trans-
porté à la Morgue. 

En voulant descendre de Tramway 
Samedi matin, M. Ferdinand Fraye, qua-

rante-trois ans, soldat au 58e d'artillerie, can-
tonné à la caserne Nansouty, se trouvait sur 
le tramway faisant le parcours Espagne-
Quinconces. Devant les allées d'Orléans il 
voulut descendre avant l'arrêt au poteau; il 
est tombé sur la chaussée, et dans sa chute 
s'est fait une blessure à la tempe. Après un 
premier pansement A une pharmacie voisine, 
le blessé a été transporté à l'hôpital militaire 
Saint-Nicolas. 

NATATION 
BAINS GIRONDINS. — Nous apprenons que 

l'excellent sportsman M. Arthur Plane, un 
des dévoués fondateurs de l'école gratuite le 
natation et de sauvetage, vient de prendre la 
direction des Bains-Girondins, quai de La 
Grave, dans la piscine desquels les leçons 
étaient données. 

M. Plane nous prie d'informer les personnes 
possédant des cartes ou bons d'abonnement 
(bains froids ou chauds), que les cartes, se-
ront renouvelées, aux Bains Girondins, jus-
qu'au 1er avril 1916. Passé ce délai, les cartes 
ou bons seront considérés comme nuls. 

FOOTBALL RUGBY 
Aujourd'hui dimanche courant, Coupe de 

la Commission de la Côte d'Argent. Sport 
athlétique Bordeaux-Talence (1) contre V. A. 
libournaise (1). Coup d'envoi à 2 h. 30 En-
trée, 0 fr. 30; tribunes, 0 fr BD. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. - A Bègles : A. 

S. béglaise (1) contre E. S. Talence (1). 
Aux Ecus ; F. du Bouscat (1) contre S. C. 

Bastidlenne(l). F. du Bouscat (3) contre Jeu-
nes de Cypressat (3). 

A Bacalan ; F. du Bouscat (2) contre Olym-
pia Tivoli (2). 

A Ambarès : S. C. Bastidienne (2) contre 
U. S. Ambarésienne (1). 

Aux Gravières : S. C. bastidienne (3) contre 
Espoir de Cenon (1). 

Chemin de Pessac (2G5) : S. C. Bastidienne 
(Coupe des Espoirs) contre Ecureuils de Saint-
Jean-de-Bazas (1). 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 26 Mars 

Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rue 
du Parlement-Sainte-Catherine, 30. — Allées Da-
mour, 38. — Rue de la Chartreuse, 50. — Rue 
Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue du 
Tondu, 81. — Rue de Pessac. 168. — Place d'A-
quitains, 1. — Place des Capucins, 30. — Rue 
de Bègles. 68. ~- Cours de Toulouse, 273 — 
Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin de Tivo-
li, 74. — Brouquil, à Talence. — Rue Iluguo-
rle, 33. — Place Gambetta. 11. — Rue Jean-Bur-
guet, 28. — Cours Portai, 46. — La Bastide, 
54, rue fle la Benauge. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIER.S AJUSTEURS, 

TOURNEURS. MONTEURS, FORGERONS ET 
SIMILAIRES MECANICIENS. - Réunion ex-
traordinaire dimanche soir 26 courant, à trois 
heures, Bourse du travail, rue de Lalamle, 42. 

<«» 
MrClU ADn Place GambetU IVi d O A rf U (angle Porte-Dijeanx) 

CRISTAUX DE NANCY, SIARQDLS GALLE, OADB 

E T .A. T CIVIL 
DECES du 25 mars 

Julien Milhox, 39 ans, rue Isaac-Séba, 18. 
Félicia Roch, 52 ans, rue de la Benauge, 133. 
Veuve Moreau, 69 ans, rue Belle-Etoile, 12. 
Veuve Cazaubon, 76 ans, 71, rue François-de-

Sourdis. 
Jean Trouvât. 76 ans, rue Bergeret, 39. 
Veuve Dacosta, 79 ans, cours de Toulouse, 140. 

A la Source des Rubans 
Toutes les nouveautés sont en magasin 

Londres, 25 mars. — Les capitaines de 
navires qui arrivent de Bergen rapportent 
avoir rencontré un grand nombre de sous-
marins allemands dans la mer du Nord, 
dans le voisinage de la côte anglaise. 

Ces bâtiments sont d'un type nouveau, 
de grandes dimensions et à très grande 
vitesse. 

D'autre part, dos télégrammes de Rot-
terdam font prévoir une recrudescence 
extrême d'activité de la campagne sous-
marine, et, suivant des informations qui 
méritent foi, l'Allemagne disposerait ac-
tuellement de 200 à 300 gous-maiins neufs. \ 

PETITE CHRONIQUE 
Coups et blessures et bris de clôture. — 

Vendredi soir, vers dix heures, une dame 
X..., qui avait abandonné le domicile con-
jugal il y a quatre mois, s'est présentée 
chez son mari, accompagnée d'un individu 
qui a brisé les carreaux de vitre de la por-
te d'entrée et a frappé le mari à coups de 
pied et de poing. Une enquête est ouverte. 

Accident. — Samedi, dans la matinée, le 
manœuvre Joseph Hourquet, dix-huit ans, 
demeurant rue du Soleil, travaillait à l'huile-
rie coloniale des Docks, lorsqu'en tombant 
sur du verre cassé, il s'est lait unie plaie à la 
cuisse gauche; il a été transporté à l'hôpital 
Saint-André, où il a, été admis salle 11» 

M. Bertrand Rooh 
(boulanger), M. et 

Mme Bocquet et leurs enfants, M. Emile Rocd 
(au front), M. Adoue. les familles Rétouret, 
Abadie, Dufour et Roch prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de - ■ 

Mma Bertrand ROCH, née Maria ADOUE, 
leur épouse, tille, mère, grand'mère, belle-mè-
re, sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 26 courant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 133, 
rue de la Benauge, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
pompes funèbres générales, iti.c. Alsace-Lorraine. 

M. le Président et les membres du Syn-
dicat de la boulangerie de Bordeaux et du 
Sud-Ouest prient leurs amis et connaissances , 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsô- ' 
ques de 

M<»° Bertrand ROCH, née Marie ADOUE, 
leur confrère, qui auront lieu le dimanche '-6 
courant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire. 133, 
rue de la Benauge, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funfbri générales. iti,c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE LvJ
e TtlùÀÏZ 

M»» veuve J. Landreau, le docteur R. Lan-
dreau, le docteur D. Gaignerot (au front) et 
Mme; Mile France Gaignerot prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M»» veuve Jean MOREAU, 
leur mère, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu le dimanche 26 courant en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue 
Belle-Etoile, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit. e- Alsace-Lorraine. 

nnilUm CIIMÈRDC m- Albert Lamothe, 
UUNVUI rUNCDlIC sergent-fourrier au 
123» (au front), et Mme A. Lamothe; M. et Mme 
Lucien Lamothe, M. -L. Jamaln, de la Maison 
Manuel, et M"» L. Jamain; les familles Du vert, 
Léglise et Lavigne prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de leur fils, petit-fils, petit-neveu 
et cousin, 

Roger-Lucien-Marc LAMOTHE, 
Agé de 17 mois, 

qui auront lieu le dimanche 26 courant dans 
l église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 7, rue d'Arès, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— G. B., 151, l. — Oui, vous pouvez obte-
nir l'allocation en ia demandant à la mairie 
de votre domicile actuel-

— E. Y P., classe 1891. — En ce moment tout 
est subordonné aux nécessités du service. 
On a le droit de vous envoyer d'office dans 
n'importe quel corps. 

— Pointet. Montagne. — Oui. 
— Jean LarriVe, 'rue Detrès. — Vous pou-

vez réclamer à la mairie de Gourdon. 
— F G., numéro 47. — Il n'y a que les au-

torités allemandes qui puissent accorder cela 
à un prisonnier. 

— L. L., Clos du Champ-de-Mars. —Vous de-
vez avertir In gendarmerie et obtenir l'auto-
risation du général 

— Adjudant de bataillon, Lanouaillle. — Vo-
tre commandant de dépôt peut encore vous 
faire passer les visites qu'il Jugera utiles. 

— Ex-poilu. 34. 1,663. - 1. Tnviron 800 fr., 
mais c'est le ministre qui décide. — 2. Non, 
votre femme n'aura plus droit h l'allocation 

— Sénégal et Cameroun, congé. — Il peut de-
mander ce congé, mais s'il l'obtient c'est une 
faveur et non un droit. 

— Marie Lajugée. Saint-Germain-du-Puch. — 
Votre mari devra passer une nouvelle visite 
-dans trois mois. 

— Classe 1901 15 mois an front. — Adressez-
vous îi votre chef de corps. 

— Avenue du Haras, Saintes. — Vous pou-
vez demander l'a'location à la mairie. Elle peut 
vous être accordée.» 

* LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les a questions 
militaires D doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

BOURSE DÊ BORDEAUX 
du 25 mars 1916 

Au comptant : 5 '% t. p., 88 25: — Obligations 
de la Ville de Paris 1876. 487; dito 1899-Métropo-
litain. 235. — Banque de France, 4,850. - Obli-
gations communales 1879, 428; dito foncières 
1883. 327. - Bons de 100 avec lots 1888, 65 25. -
Est. actions de 500 fr.. 780. - Sud de la France, 
110. — Métropolitain de Paris, 422. — Compa-
gnie Transatlantique, 126. — Messageries Ma-
ritimes ord.. 76 50. _ Argentine 1886, 510. — 
Chine 4 % or 1895 . 84 15. - Egypte, dette uni-
fiée. 87 70. - Japon 1905, 84 50. - Russie 4 1/2 % 
1909, 75 75. — Nord de l'Espagne, 424. — Sara-
gosse, 415. — Rio-Tinto, 1,765. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 25 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 

Des neiges et des pluies sont tombées sur le 
nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 17T d'eau au ballon de Servance, 14 
au puy de Dôme. 10 à Biarritz, 9 a Besançon, 
5 à Toulouse, 4 à Calais, 3 à Paris. Ce matin, 
le temps est généralement nuageux; un peu 
brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température s'est encore abaissée sur nos 
régions, sauf dans le nord ouest. Ce matin, le 
thermomètre marquait —12o au pic du Midi, 
—5 au fort de Servance et au puy de Dôme. 
—2 à Copenhague. —1 ù Paris, 1 a Belfort et a 
Dunkerque. 2 à Nantes et à Clermont-FerranU, 
3 à Brest, 4 à Lyon et à Toulouse, 8 à Mar-
seille. 14 à Alger. 16 à Malte. 

En France, les pluies vont reprendre dans 
le Nord-Ouest, avec hausse de la température. 
Dans l'Est et le Sud, le temps va rester nua-
geux, brumeux et frais. 
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CONVOIS FUNEBRES du 26 mars 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, M. J.-J.-P. Ollivier, salle 
d'attente. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. R. Lamothe, r. d'Arès. 7. 
Ste-Croix : 9 h. 45, Mme veuve J. Moreau, rue 

Belle-Etoile. 12. 
St-Victor : il h., Mme veuve P. Cazaubon, rue 

François-de-Sourdis. 71. 
St-Pierre : 1 h. 30, Mme veuve C. Kerleau, rua 

Mérignac, 7. -
Ste-Marie : 1 h. 45, Mme B. Roch, 133, rue de 

la Benauge. 
St-Nicolas : 4 h. S0, M. S. Réano, r. Kléber, 103. 

Autres convois : 
» heures : Ml'e S.-M. Riu, cours de Bayonne, 168. 
3 heures : Mme veuve E.-D. Dacosta, cours de 

Toulouse, 140. 
3 fi, 30 : M, L. Kletbs, porte du cimetière Israé-

lite, 

Talence 
DANS UN JARDIN. — Dans la nuit, des 

malfaiteurs se sont introduits dans le jar-
din de Mme veuve Lacourd. chemin du Pe-
tit-Bois, 68, et ont saccagé ou emporté un 
massif de jacinthes valant environ 40 fr. 

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE. — Le siè-
ge de la bibliothèque a été transféré cours 
Gambetta, 311, au premier étage. Les livres 
sont tenus à la disposition des lecteurs, les 
dimanches matin, de neuf heures à onze 
heures et demie, et les jeudis, de deux heu-
res à cinq heures. 

Lormont 
AVIS AU PUBLIC. — Le maire informe 

ses administrés qu'aucun dépôt ne doit 
exister au cimetière pour les pierres et or-
nements funéraires. 

-Il invite les intéressés à vouloir bien les 
retirer. Les pierres et les ornements funé-
raires qui n'auraient pas été enlevés dans 
un délai d'un mois à dater du présent avis 
resteront la propriété de la commune et ser-
viront à l'entretien et à l'amélioration du 
cimetière. 

La Brède 
VETERANS. — Les pensionnés de la 1,112e 

section sont priés de retirer leur mandat 
chez le garde champêtre adjoint au trésorier 
de la section. 

Saint-Selve 
LES CHIENS. — M. le Maire a pris l'ar-

rêté suivant : 
« Article premier. — Pendant deux mois 

à partir de la publication du présent arrêté, la 
circulation des chiens est interdite, à moins 
qu'ils ne soient muselés ou tenus en laisse. 
Durant ce délai de deux mois, les proprié-
taires ne devront se dessaisir de leurs chiens 
ni les conduire en dehors de leur résidence, 
si ce n'est poui le? faire abattre. 

Ces interdictions ne s'appliquent pas aux 
chiens de berger, de bouvier et de chasse, 
qui pourront circuler librement, mais seule-
ment pour l'usage auquel ils sont employés. 

« Article deux. — Le présent arrêté tem-
poraire étant nécessité par l'urgence, sera 
exécutoire « immédiatement » après qu'il 
aura été affiché et publié. » 

« Article trois. — Les infractions aucx dis-
positions qui précèdent, ainsi qu'aux pres-
criptions des lois, seront relevées dans des 
procès - verbaux qui soront transmis aux 
fins de poursuites à l'autorité judiciaire. » 

<c Article quatre. — Les gendarmes et le 
garde champêtre sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté. » 

Saint-Morillon 
ACTE DE COURAGE. — Uin cheval attelé 

à une charrette, et appartenant à M. Can-
teau, propriétaire à Cabanac, s'était emballé, 
traversait à toute vitesse le bourg de Saint-
Morillon, quand Mlle Mariette Lacrotte, cy-
cliste de la pharmacie Savineau, à La Brède, 
sauta » la bride U l'animal et le maîtrisa. 

Nous félicitons cette courageuse jeune fille 
de seize ans. 

Arsac 
L'ACTION AGRICOLE. — Le maire d'Ar-

sac informe les agriculteurs (te la commune 
qui souffriraient de la pénurie de main-
d'œuvre, qu'ils peuvent déposer leurs récla-
mations à la mairie. Le Comité communal 
d'action agricole s'efforcera de leur donner 
satisfaction dans la mesure du possible, par-
ticulièrement en ce qui concerne l'exploita-
tion des terres incultes ou autres, et les 
moyens de se procurer la main-d'œuvre né-
cessaire, les engrais, les semences et les ani-
maux de travail. Il reste bien entendu que 
la responsabilité pécuniaire pour les dépen-
ses engagées, quelles qu'elles soient, incom-
bera aux exploitants. 

Landiras 
AVIS AU PUBLIC. — La tournée du per-

cepteur aura lieu à Landiras le 29 mars, de 
huit heures à onze heures, au lieu de l'a-
près-midi, en raison de la foire d'Illats, qui 
a lieu le même jour. 

Illats 
FOIRE. — La foire dito foire de mars sa 

tiendra, comme les années précédentes, 
place de l'Eglise, le mercredi 29 mars. 

Saint-Loubès 
REQUISITION DES VÏNS. — Le maire 

informe les prestataires qui désireraient 
percevoir, à la caisse du percepteur do '.a 
commune, un acompte de 20 francs par hec-
tolitre de vin à livrer, au lieu d'un dixième 

, comme il avait été décidé tout d'abord, sont 

priés de se* faire inscrire à la mairie, jus-
qu'au 31 mars, dernier délai. 

Pessac-sur-Dordogne 
VINS REQUISITIONNES. — Les proprié-

taires dont le quart de la récolte des vins 
de 1915 est réquisitionné sont priés de dé-
clareit à la mairie, avant le 1er avril, s'ils 
désireW toucher l'acompte de 20 fr. offert 
par l'administration. 

Saiigrnac 
L'ACTION AGRICOLE. — Le Conseil muni-

cipal a ainsi composé le comité communal 
d'action agricole : 

Membres : MM. Largeteau, au Cluzet; 
Bertrand, à Savarias; Séverin, à Crabit; 
Ambroise Cavignac, au bourg, propriétaires, 
conseillers municipaux; Pierre Gaborias, à 
Crabit; Dupas, à Fuzerat, et Seurin, à Beau-
court, propriétaires; vice-président, M. Ber-
trand, à Savarias; délégué, M. Ambroise 
Cavignac. 

REQUISITION DES VINS. — Les proprié-
taires île la commune désireux de toucher 
un acompte de 20 fr. par hectolitre des vins 
réquisitionnés pour l'armée, récolte 1915, 
sont priés de vouloir bien en donner avis 
au secrétariat de la mairie jusqu'au 29 mars 
inclus. 

Libourne 
REQUISITION DES VINS DE 1915. — 

ACOMPTE. — Le maire do. Liboume fait 
cennaitre aux intéressés que, dans le but de 
mettre à la disposition de la viticulture les 
sommes nécessaires aux dépenses que peut 
exiger la préparation de la prochaine ré-
colte, M. le Ministre de la gue~re a décidé 
d'accorder aux propriétaires viticulteurs 
dont le quart de la récolte de vins de 1915 a 
été réquisitionné et qui en feront la de-
mande, un acompte de vingt francs par 
hectolitre. 

En conséquence, les propriétaires viticul-
teurs réquisitionnés qui .désireraient bénéfi-
cier de cette mesure, sont priés de se faire 
inscrire à la mairie, bureau des affaires mi-
litaires, avant le 31 mars, six heures du soir. 

L'ACTION AGRICOLE. — Les membres du 
Comité d'action agricole se sont réunis le 
15 mars, sous la présidence de M. Elisée 
Clcrjaud, maire. 

Ejtaient présents : MM. Cierjaud, Seurt, 
Bernard, Robin, Querre, de Seguin, Saint-
Genis, Jean I.avaud, Marcel Loubat, Goujon. 

M. de Seguin est nommé vice-président à 
l'unanimité et M. Loubat, secrétaire. 

Le maire fait connaître la mission du co-
mité d'action agricole. Il sera chargé d'or-
ganiser, d'une façon générale, le travail agri-
cole et d'assurer, dans la plus large mesure, 
la culture des terres, vignes et prairies. Il se 
mettra a la disposition des agriculteurs pour 
leur donner conseil et appui, leur servir 
d'intermédiaire auprès des pouvoirs publics 
pour solliciter la main-d'œuvre, les mettra 
en rapport avec les institutions de crélit 
mensuel agricole, etc. 11 renseignera l'admi-
nistration sur le travail effectué par les réfu-
giés, les permissionnaires et les allocataires, 
alin qu'il n'y ait aucun chômeur dans la com-
mune. Il compte sur l'esprit d'initiative et 
la vigilance des membres du comité pour 
mener à bien la tâche difficile et délicate 
qui leur est confiée. \ 

Il est décidé que chaque propriétaire re-
cevra une notice le priant d'indiquer claire-
ment la contenance et la nature des terres 
qu'il cultive, la main-d'œuvre masculine 
qui lui reste, le nombre des appareils à sul-
fater qu'il possède, etc., enfin, toutes indi-
cations de nature à tixer le comité sur ses 
besoins. Les réponses seront reçues jus-
qu'au 15 avril, dernier délai. Les demandes 
seront classées par date de réception et se-
ront examinées dans cet ordre. 

Enfin, le comité émet le vœu « que l'ad-
ministration supérieure obtienne de l'auto-
rité militaire que des permissions agricoles 
soient accordées dans la plus grande me-
sure, pendant la période des sulfatages et 
de la fenaison ; que des équipes de travail-
leurs militaires des dépôts de Libourne 
soient mises à sa disposition et que le dépôt 
de prisonniers militaires, demandé par Ta 
municipalité et pour lequel les locaux sont 
acceptés, soit définitivement et prochaine-
ment installé. » 

Le comité s'ajourne au 29 mars et tiendra 
ses séances ;\ l'hôtel de ville, salle des com-
missions Pour tous renseignements, s'a-
dresser au rez-de-chaussée, bureau de pla-
cement. 

LES CINEMAS. - Au Jardin-d'Eté, aujour-
d'hui dimanche, deux matinées avec entrée 
permanente a prix entiers. Au programme : 
La Sentence, drame; Le Plus Malin des Trois, 
comique; Chalutiers de l'Océan, documen-
taire, etc. 

A huit heures trois quarts, gala : La Catas-
trophe vengWesse, drame; le Bohème enrichi, 
comique; Au Bord du Ruisseau, drame; Oné-
sime sur le Sentier de la Guerre, comique. 
Pour terminer : Aux Lparges. 

— Au café de l'Orient, aujourd'hui 26 cou-
rant, matinée a quatre heures, soirée a neuf 
heures : La Leçon du Gouffre, drame: Fleur de 
Pavé, comédie dramatique;' le Rêve d'Yvonne, 
drame; Actualités; Victime du Quinquina, co-
mique. 

MARCHE du 24 mars. - Poulets, 4 fr. à 7 fr.; 
pintades. 4 fr. 50 à 8 fr.; dindons, 10 fr. à 15 fr.; 
pigeons. 1 fr. 50 à 2 fr.. le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 50; lard, 1 fr. 75; graisse, 1 fr. 60; 

jambons, 2 fr. ù 3 fr.. le tout le demi-kilo. 
Agneaux, 1 fr. 50 à 1 fr. 75 le demi-kilo. 
Anguilles. 1 fr. 20; assèges, 1 t'r 20, le tout le 

demi-kilo; lamproies, 3 fr. 50 à 5 fr. pièce; alo-
ses, 5 fr. â 7 fr. pièce; merlus, 1 fr. 75 à 2 fr. 25 
le demi-kilo. 

Castillon 
CINEMA PATHE. - Aujourd'hui dimanche, 

la M 'die. en deux parties; le Vieux Port de 
Honfleur: Encore un carreau de cassé-; Little 
Joë, équilibriste; Rigadin dompte sa belle-mè-
re; Actualités de la guerre. 

Branne 
LES VIOLENCES D'UN ALIENE. — Un 

homme de quarante-sept ans, franpé subite-
ment d'aliénation -mentale, s'est livré, dans 
un accès, à des violences sur M. Broudeau, 
receveur-buraliste à Branne. Armé d'un cou-
teau, il lui a-fait des blessures heureuse-
ment peu graves à la main droite. 

La gendarmerie de Branne s'est emparée 
du dément dans l'église, où il s'était réfu-
gié, et l'a remis à la famille, sous la garde 
de l'autorité locale, qui a pris immédiate-
ment des mesures pour son internement. 

CINEMA. — Ce soir dimanche, à huit heures 
et demie, salle Lavignac, cinéma avec : la Mai-
son de l'Espion, scène dramatique en deux par-
ties; un Cirque à domicile, comique; Wamba, 
l'enfant de la jungle drame en deux parties; 
Actualités do la guerre 

Gironde 
AVIS AU PUBLIC. - Il est interdit de tra-

verser le pont de l'Escourret avec des véhicu-
les ayant un chargement supérieur à 500 
kilos. 

Saint-André-de-Cubzac 
AVIS AU PUBLIC. — En vue de l'appel 

d'une fraction de la classe 1888. tous les 
hommes de cette classe appartenant au 
service armé devront se présenter, du 25 au 
30 mars inclus, à la mairie, porteurs de leur 
livret de famille et d'une déclaration écrite 
dont la forme est indiquée par les affiches 
qui viennent d'être apposées. 

Sauvoterre 
THE-CINEMA. — A travers la Normandie; 

la Concierge sait lire; la Tâche, drame en 3 
parties; N'embrassez pas votre bonne, 2 par-
ties; Actualités de la guerre. 

Bazas 
PHARMACIE DE SERVICE. - Aujourd'hui 

dimanche, pharmacie Souvervie, cours Au-
sone, * 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 25 mars. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 146 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote-officielle) 

Paris, 25 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de lamiliage, 

livraison Havre ou Rouen, 410 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
410 fr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen. 
410 franr-. 

Etain, Détroits, livraison Havre, 607 fr. 50; 
an -ils de Cornouailles, livraison Paris, 590 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison h'a-
vre ou Rouen. 112 fr.; marques ordinaires, li-
vraison Paris, 112 fr. 50. • 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 282 fr. 50; extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 347 fr. 50. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Les agri< 
culteurs qui désirent se procurer du sulfate 
de cuivre ou du soufre sont priés de vouloir 
bien faire connaître à la mairie de Bergerao 
les quantités qui leur seront nécessaires 
afin nue le Comité d'action agricole puisse 
leur faire obtenir les prix les plus avanta-
geux. 

Les personnes désireuses de se procurer 
de la main-d'œuvre militaire pour les tra-
vaux agricoles doivent aussi adresser leu-rf 
demandes à la mairie. 

AU lOSe. — M. A. Bézaud, adjudant au 
108e d'infanterie, est promu sous-lieutenant 
et maintenu au corps. 

PROMOTION. Notre compatriote M. Vau-
thier a été promu lieutenant aux tirailleurs 
sénégalais. 

Ce jeune officier a fait toute la campagne 
contre Abd-el-Maleck. 

MEDAIL1 E MILITAIRE. — Sont inscrits au 
tableau spécial de la médaille militaire 
(croix de guerre avec palme) les militaires 
du 108e : 

Pierre-Eugène Labbé : < Très bon soldat, 
qui s'est toujours fait remarquer par son 
courage et son dévouement. A été griève-
ment blessé au bras droit par un éclat 
d'obus. » 

Eloi Pouch : « Bon soldat, qui a toujours 
donné toute satisfaction par sa manière de 
servir, son courage et son dévouement. A 
été blessé grièvement au cours d'un violent 
bombardement. Amputé de la jambe droite. » 

Emile-Etienne Cluzeau, sergent : «Sous-
officier d'une très grande bravoure. S'est 
particulièrement distingué. A arrêté, avec 
six hommes, la progression de l'ennemi A1 

un nœud de hovau A pris le commande-
ment de sa compagnie, privée de ses chefs-
1 a maintenue sur ses positions, malgré des 
attaques réitérées de l'ennemi. » 

Louis Vergne, caporal : « Malgré un bom-
bardement très violent d'artillerie lourde et 
ue torpilles, qui a duré trois heu.es, s'est 
maintenu, avec sept hommes, dans un en-
tonnoir, et, grâce à son énergie et à son 
exemple, a réussi, avec son groupe, à arrê-
ter une attaque ennemie et à rester en pos-
session de l'entonnoir. » 

François Monrnetas : «Excellent soldat 
discmhné et très brave; a été blessé griève-
ment, a son poste, dans les tranchées de 
première ligne. » 

ENOUETE. — M. Riu, commissaire de po-
lice, a, sur la plainte de M. Thibaut, négo-
ciant, place du Marché, procédé à une en-
çm 'e et dressé procès-verbal à un réfugié 
belge et à une fillette de douze ans, oour 
vol de chaussures. 

OBSEQUES. — Jeudi soir, à cinq heures, 
ont eu lieu, à Bergerac, les obsèques simple-
ment civiles de M. Elisée Audo'tin. boulan-
ger à Bergerac, rue du Marché, décédé de 
maladie ^ Borrleaux. 

PHARMACIE DE SEF.<' " - Aujour-
d'hui dimanche, pharmacie Dallery, rue 
Sainte-Catherine. . 

FOOTBALL. — Aujourd'hui dimanche, sur la 
terrain le la Moulette, match entre les équipes 
premières du Stade olympique périgourdin et 
de la J. (1. S B. 

LES CINEMAS. - Aujourd'hui dimanche, en 
matinée :t soirée ; 

Au Cyrano : Cubiste par amour, comiquei 
les Deux Mousquetaires, comédie en couleur: 
Actualités sur la guerre; le Cryptogramme 
rouge, deuxième série des Vampires; Bobinei, 
voleur insaisissable comique. Orchestre sym' 
phonique 

— Au Pathé : Petits métiers chez les Moïs, 
industrie; un Mari conquis par le nez, comi< 
que; le Frère du Shériff, drame; la Bavarde, 
comique; la Dragonne d'or, drame en trois par1 

ties; la Mèche de cheveux, comique; Actualités, 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 25 mars 

Rade de montée : 
Margaux, st. fr., c. Houard, de Dunkerque. 
Bergvik. st. suéd., c. Landin, de Port-Talbot. 
Ophir. st. norv., c. Lovig, de Swansea. 
Gudrun, st. da.n., c. Lemiksen. de ?underland, 
Crésalibié, st. esp., c. Gueno, de Rochefort. 
Leka, st. norv., c. Eschjotteborg, de Newpôrt 
Dartrqore, st. ang., c. Calder, de Londres. 
Framnas, st. suéd., c. Tauben, de Gotheborg. 

PAUILLAC, 85 mars 
Montent : 

Saint-André, st. fr, c. X..., de New-York. ' 
Sagiter, st .ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Abeille-7. rem fr., c. X..., de Nantes. 

Aux appontements : 
Westonby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nijkjobing. st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Vellore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Portolborn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Pontet - Canet, st. fr., c. X..., de Brest. 
Président-Bunge. st. belge, c. X..., d'Anvers. 
George ■ Fisher. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Elpiniki. st. grec, c. X..., d'Algérie 
Capricieuse, goél. fr.. c. X. .. de Nantes. 
Coruna, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Bradna st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Hulda, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Général Munthe, st. belge, c. X .., d'Anvers. 
Ga'licla, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

tir Mer 
LE HAVRE. — Arrivé > 

24 mars, st. fr. Portbail, de Briton-Ferry. 
NANTES. — Arrivés : 

23 mars, st. fr. Maroc, de Swansea. 
St. ang. Hird, de Lelth. 
St. ang. Discovery, de Bordeaux. 
St. esp. Amanda, de Manchester. 
St. fr. Mont-Ventoux des Antilles. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

23 mars, st. fr. Amiral-Ponty, de Bordeaux. 
St. ang Ascot, de Madras. 
St. ang. Europa, de Colon. 
St. fr. Turenne, du Sénégal. 
ORAN. — Arrivé : 

24 mars, st. fr. Edouard - Shaki, de Rouen. 
PH1LIPPEVILLE. - Arrivé : 

23 mars, st. fr. Saint-Barnabé, de Marseille. 
BIZERTE. - Arrivé : 

23 mars, st. fr. Caraïbe, de Nantes. 
SWANSEA. - Arrivés : 

23 mars. st. dan. Chassie-Maersk, de Bordeaux, 
St. ang. Editih-Fisher, de Saint-Nazalre. 
St. fr. Espelette, de Rochefort. 
St. fr Denise, de La Rochelle. 
Nav. fr. Betty, de La Rochelle. 
CARDIFF. - Arrivés : 

23 mars st. fr. Voltaire, de Rochefort. 
St. suéd. Tormod, de Nantes. 
PENARTH. - Arrivé : 

23 mars. st. norv. Figaro, Georgia, de Bordeaux, 
BARRY. - Arrivé : 

23 mars, st. suéd. Yolanthe, de La Pallice. 
MIDDLESBROUGH. — Arrivé : 

23 mars. st. norv. Janvold, de Saint-Nazaire. 
SHIELDS. - Arrivés : 

23 mars. st. norv. Gunnar, de Chantenay. 
Nav. fr. Alice, de Rochefort. 
LISBONNE. - Arrivé : 

24 mars. st. fr. Samai'a. de Bordeaux. 
ALEXANDRIE. — Arrivé : 

23 mars. st. fr. Ernest-Slmons, de Marseille, 
SUEZ. — Arrivé ; 

24 mars, st. fr. Ville-d'Oran, de la RéuntOli. 
LA PLATA. - Arrivé : 

23 mars. st.. fr. Mont-Cenis, de Marseille. 
SAINTE-LUCIE (Jamaïque). — Arrivé ; 

22 mars. st. fr. Rlgel, d'Oran. 
SAN - JUAN DE - PORTO RICO. — Arrivé I 

23 mars, st. fr. Québec, de Saint-Nazaire. 
NEW YORK. — Arrivés : 

23 mars; st. ang. Le-Coq. Lutetian, du Havre. 
St. fr. Palacine. de Rouen. 

~—■ ». IL- ..53 

«31 jfP» !E C2 TT^k. Cl X-»XS Si 
DIMANCHE 26 MARS 

APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : « l'Oiseaif 
blessé ». 

THEATRE DUS BOUFFES. — A 2 h. 30,n « U 
Petite Mariée ». 

THEATRE FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « Ce boat 
Monsieur Zoetebeek ». 

TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Uenise ». 
SCAEA-THEATRE. — A 2 h. 30 i « AmOu. 

et O ». 
AMEIUCAN-PARK. — En matinée et soirée f 

skating. 
ALHAMBUA-SKATING. — En matinée et soi-

rée : skating. 
CIRÛUE.RANCY. — Matinée et soirée de gala, 
MUSIC-HALL BEM'VOI.. _ Troupe de music 

hall. 
THEATRE TENOSKA. - Matinée et soiré* 

avec toute la troupe. 

FONDS D'ETATS 
5 O/O fncçali libSrft 

— QOO libêrt. 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etet 4% 
Tonkin 2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2H% 

3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifié*... 
- s y* 

Espagh* coup.960 
Italien 8 % ... 
Japon 1905..., 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Ruue 1880 

— consolidé.. 
— 1891/94 .. 
— 1896 
— 1908 
— 1909 
— 1914 

8«rbc 1895 
— 1902 
— 1918..... 

Tan unifié 

[laisser je Mt 
ACTIONS 

Banque de Prince 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoii d'Est.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais., 
Société Générale. 
8oo. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque Cranoalse 

iUû-i'UU 

SS 25 

61 25 

90 70 
400 » 

320 

478 50 
84 !KJ 

410 t 

416 » 
bS 40 
76 !f0 
93 50 

84 50 
97 ■ 
81 75 

517 t 
468 » 
465 » 

59 05 

54 50 
85 85 
75 50 
85 80 

105 o 

67 » 

4800 
27c0 

925 
330 

650 
1U50 

590 

-1 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

fALEliS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Boléo 
ItlatUsr et 0« 
(lafsu 
Makewka 
Naptite 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick 
ilio-Tinto 
■iels gemmes 
iosnowice 
Transatlantique . 
Trèfileries Havre, 
t'homson 

DU 25 MARS 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 ...... 

1909 

VILLES 
?ari3 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/98 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 8/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912...... 

795 
08'. 
940 

710 • 
530 » 
355 » 
423 50 
414 50 

425 • 

4Ci i 

4C50 » 

333 50 
325 » 
771 ■ 

1935 » 
750 < 

90 » 
353 » 

339 
17i4 
270 

126 
28(1 
570 

528 
368 il 
494 r 
48!) > 
270 » 
265 50 

298 » 
324 > 
336 » 

S8S 50, 
sut ' 

— S % 1913 lib 
— 4 % 1918.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 VÎ ■ 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 V4 
Midi S %....... 

— nouvelle.... 
— S % J 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— «14 

Orléans 4 % 
- B % 
~ 18R4*« • « • 
- 2 y, 

Ouest 8 % 
- nouvelle.. 
- « V% 

OBLISST.ÊTRRNS 
Lombard 8 % anc. 
Nord-Espag. l'»e. 

— 2* série 
garagosse l"iér.. 
— 2» série 
— 8» série 

432 
46 > 
308 
318 
330 
363 
195 
463 
327 
335 
340 
8/0 
203 
402 
425 

34:, 
330 
30. • 
420 • 
333 . 
336 75 
315 » 
339 75 
313 50 
315 • 

345 • 
348 50 
302 > 
415 ■ 
370 o 
355 » 
3:-7 i 
366 . 
364 » 
328 ■ 

175 

354 
341 
339 

Riazan-Our.4%.. 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers d* la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Tbomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne.., 
Monaco 

— cinq"»., 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyomins; ordln.. 
Crown Mines 
Debeers ordln, .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Ftand 
Fcrreira ...... 
Morse shoe...... 
Goldllelds...... 
Lena 
Modderfontein. 
Handmlnes ... 
Chino Copoer.. 
Ray Consolidated. 
Sbansi 
S pies Petroleum.. 
Rpj.ssky Copper. 
Tharsis 
Utab Copper.... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann...... 
LlanosoO ...... 
Maltzol 
Malacca ........ 
Platine ......... 
TouJa .......... 

344 ■ 
439 

381 
390 

224S a 
2310 » 
465 » 

1300 s 

870 » 
39 • 

307 » 
390 s 
Xi » 
26 50 
45 50 

38 25 
44 25 

166 > 
los go 
328 ■ 
151 sa 

17 58 
2i ; 
56 2S 

165 * 
495 a 
593 

290 R 
528 al 

1080 # 

COURS DES CHANGES 
Londres. 2S 14 1/2 à 28 49 1/2; Espagne, 6 71 1/1 

à 5 77 1/2; Hollande, 2 o4 1/2 à- 2 58 1/2: Italie» 
88 à 90; New-York, 5 93 1/2 ù 5 99 1/2; Tortul 
gai 4 05 à 4 25; Pétrograd, 1 84 1/2 à 1 92 !t2| 
Suisse. 1 13 à 1 15; Danemark, 1 69 à 1 73; Sue» 
de, t 69 1/2 à 1 73 1/2; Norvège, 1 69 1/2 à 1 73 1/4 

Marché irrégulier. Rentes françaises calmeak 
.Banques de France et Extérieure en laonA 
IjFoïûis russaa Inddcig, JUa Tinta i&f^ja. 
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LA PETITE GIRONDE 

H^crcLE EXPOSITION des TROPHÉES de GUERRE **• des QUINCONCES 

^POTJLS les jOTJLirjS 

ŒUVRES de GUERRE 
s ENTRÉE RERiViANENTE, de 9 heures du matin à 5 heures du soir. — La Semaine, 50 centimes; Dimanches et Fêtes, l franco 

ETABLISSEMENTS 

JAMET-BUFFEREAU 
Siège social : 96, r.ue de Rivoli, Pari» 

La succursale de Bordeaux, 67, oours 
Pasteur, est ouverte. 

Les parents soucieux de l'avenir de leurs 
Wnfants apprendront avec plaisir l'avène-
ment, dans notre ville, de cet établissement 
de premier 'ordre. 

Apprentissage professionnel par des prati-
ciens et non par des professeurs : compta-
bilité, sténo-dactylo, calligraphie, calcul ra-
pide,' correspondance commet: ie, droit com 
merclal, langues étrangères. On s'instruit h 
(tout âge chez soi ou sur place. 

Vastes salles, bien éclairées et aérées, avec 
tatrées séparées pour hommes et pour da-
mes. Placement gratuit assuré par la Société 
fles Anciens Elèves. Programme gratuit. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 85 mars 1916 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

ttes marchés haies centrales de Bordeaux: 
Agneaux - Pavs ou Aveyron, Ire quai., les 

100 kilos, m a »I0 fr. ; 2e quai.. 260 à 2,a fr.; 3e 
«ual.. 220 à 240 fr.; l'éiïgord ou Basque, ire flcat, m à f» fr.; 2e quai.. 210 à 230 fr.; Se 
jouai., 180 à 185 fr. 

Cèpe^ - Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
.10 à 8 fr. 30. ... „ 

CoquiPaa-es - Huîtres vertes, le cent. S fr. 50 
a 7 fr. 50- gravettes, 1 fr. 50 à 4 fr.; portu-

Ïtaises. 1 fr. 25 à 3 fr.; moules, le colis. 8 à U 
r.; palourdes, 6 à 7 fr. _ 
Fruits - Citrons le cent, J i ! fr.; manda-

rines, 6 à 9 fr ; oranges. 5 h 8 fr.: pommes dl-
' .Yerses, les 100 kilos 25 à 50 fr. 

Lapins - Lapins morts ic» 100 kilos. 260 a no fr. 
Légumes — Brocolis, le pao... 60 cent, à 1 fr. 

85; ohoux-fleurs du pays, la douz., 1 fr. 85 à 9 
fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 90 cent, à 1 fr.; 
ohoux pommés, la douzaine. 1 fr. 50 a 10 fr.; 
céleri, 60 cent, à 2 fr. 50; chicorée, la douz., 70 
cent, à 1 fr. 40; cresson. 50 cent, à 1 fr.; carot-
tes, le paq., 30 cent, à 1 fr. 20; pinards, la 
douz., I fr. a 1 ti. 50; laitue». 50 cent, h 1 fr. 
40; navets. 10 à 10 cent.; oseille, 40 a 60 cent.; 
pommes de terre, les 100 kilos, 18 à 25 fr. ; nou-
velles. 50 fi «0 fr.; raves, la douz.. 30 cent, à 1 fr. 
80; salsifis, le paq., 50 cent, à 1 fr. 30. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
135 à 140 fr.: Nord et marques similaires, 132 
ù 135 fr 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
8 fr. 75 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 50 h 1 fr. 60; 
petites. 60 à 80 c; barbues, 3 fr. è 3 fr 50; 
crevettes (Arcachon). 2 à 4 fr.; crevettes (San-
té), 4 à 6 fr.; éperlans ou trogues, ie cent, 
2 à 3 fr.; grondins gros, les six, 7 a 10 fr.; 
moyens, 5 à 6 fr.; petits, la douzaine, 3 à 4 fr.; 
langoustes, le kilo, 7 fr. à 7 fr. .-0; maque-
reaux,'le cent, 15 à 40 fr.; martrames, la piè-
ce, 8 à \'/, fr.. merlans, la douzaine, «0 c. à 
1. fr.i merlus, le kilo, 2 fr. à 2 fr 50; mulets, 
3 fr à 3 fr. 50; raies, 80 c. à 1 fr. 20; rougets 
barbets, la douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; rous-
seaux. lo kilo, 1 fr. 60 à 1 (r. 70; sardines de 
Bayonne. le cent, 5 à 6 fr.; Collioure 3 fr. à 
3 fr. 50; soles grosses, le kilo, 5 fr. 50 à 6 fr.; 
moyennes. 4 à 5 fr. ; petites, 2 à 3 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce. 3 à 
8 fr. : brochets, le kilo, 2 fr. 80 à 3 fr ; lam-
proies la pièce. 3 à 6 fr. ; saumons frais, le 
kilo, 7 fr.-à 7 fr. 50. 

Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, 890 
à 310 fr. ; pigeons fuvards. les vingt. 15 à 
20 fr. ; gras. 36 à 40 fr.; moyens, 30 à 38 fr.; 
pintades, 75 à 100 fr.; poules et coqs, les 100 
kilos 290 a .120 fr.; poules dindes, 330 à 350 fr.; 
poulets, 400 à 450 fr„ le tout poids mort 

MARCHE AL BESTlAi \ O- CENON 

Du 21 mars, de 8 a 9 h. du matin. 

Veaux nom 
rissous 

Génisses 

Vendes Prix par tête 

41 I 41 1» qté. 25 a 3u<; 2« 15 à 80 
10 I 10 II" qié. 45 à 50'; 2« 25 â 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Dn 24 mars. 

Agneaux amenés. 364; renvoi t. Tendus de 10 4 
88 ir. la pièce, 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle de» Marchandise») 

Paris, 84 mars. 
Sucres, lncotee, 
Alcools, Incotés. 
Huile de Lin, 14* fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 mars. 

Cuivre. — Disponible, 113 liv. to sh.; à trois 
mois, 110 liv.; Best selected, 130 llv. 

Etain. — Disponible. 800 livres; à trois mois, 
194 liv. 

Plomb. — Disponible, 35 11T. i sh.; a trois 
mois, 35 11T. 10 sh. 

Zinc — Disponible, 93 à 83 11T. 
Fonte. — Acheteurs. 88 UT. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 84 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible 50 sh, 1/4; février-avril, 50 sh. 1/2; mal-
aoùt, 49 sh. 1/4; septembre-décembre, 18 si. 1/2. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 84 mars. 

Blés. Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos 21 à 22 fr.; avoine, 
les 50 kilos. 18 fi. à 18 fr. 50; mais blanc, les 
75 kilos, 25 à 26 fr. ; haricots, l'hectolitre, 58 à 
60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces 
noires, les 80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les lOo kilos. 23 à 84 fr.; re-
passes 19 à 20 fr. ; sons. 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos. 4 fr. 80 à 
t fr. 50; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 50 à 6 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 5 fr. 60 à 7 fr.; paille de blé, 
4 à 5 fr.: paille d'avoine. 8 fi. 4 3 fr. 60. 

HERNI 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle MÊtBoûr ûe M Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni In-
terruption de travail, un soulagement immé-
diat et la guèrison définitive des hernies ou 
descente les plus grosses et les plus ancien-
nes, comme le prouve cette attestation, 
s'a]ou tant aux nombreuses guérisons ob-
tenues : 

«Monsieur Demeure.— J'ai le plaisir de 
vous informer que votre méthode a com-
plètement fait disparaître ma hernie; je suis 
guéri et vous autorise à le publier. Sincères 
remercîments. — A. RAMBEAU, 54, rue 
Rouget-de-l'Isle, Agen. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc al>r voir, en toute con-
fiance, le grand spécialiste si connu et si 
aimé dans notre région, cru'il visite depuis 
plusieurs années et qui recevra à : 
Villeneuve-sur Lot, 26 mars, hôtel Delard 
Valence d'Agen, mardi 2S, hôtel de France. 
Agen, mercredi 59. hôtel Central Moderne. 
Tarbes, jeudi 30 mars, hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 31, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 1er avril, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, 2 avril, hôtel des Pyrénées. 
Castrdsarrasin, ieudl 6, hôtel Moderne. 
Montauban, samedi 8, hôtel du Midi. 
Pau, lundi 10 avril, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 11 avril, hôtel Central. 

Demeure, S2, boulevard E.-Qutnet. Parle. 

Il TQTagei pas sans L'INDICATEUR P. a 

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES 
Livraison immédiate des amions industriels 

FEDERAL 
Charge utile do 1 Tonne 12 à 6 Tonne» 

S*adr. A. CAPR1S, Dir' Hôtel Métropole. Bordeaux. 
Btir. et A tel.. 59. q. National. Puteauœ-s./Seine. 

POUR 
Timbres Poste 

RECEVREZ 
f00 domicile) 0,F50 

une pochette échantillon 

8 GRAINSnaVALS 
pour trois semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64. Boulevard Port-Royal, à PARIS 

F* La plus ancienne Martine Française 

RACAHOUT 
des ARABES 

DELANGRENIER 
La meilleur déjeuner du matin pour les 
fin/an te, Ies Con valoscen ta, les Vieillards 

Dans toutes les Pharmacies et Epiceries. 
jLEn/a arus> JB 

WffacabraslAPluSPURU,PL"UCTIVE 
des EAUX PURGATIVES NATURELLES 

umtuf "u mur » tue» lovonuei 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent an bien-être absolu et immédiat, 
qu'ils peuvent se porter lour et nuit sans 
gène et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M GLASER à: 
BORDEAUX, les 26. 27, 23 mars, hôtel de 

Nice 4. place du Chapelet. 
Agen, 29, hôtel du Petit-Saint-Jean et Am-

bassadeurs. 
Bayonne, 30, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 31 mars, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-Bigorre, 1er avril, hôtel Vignes. 
Lourdes, 2 avril, hôtel de France. 
Pau, 3. hôtel du Commerce. 
Orthez, 4 avril. Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 5. hôtel du Midi, face la gare. 
Tarbes, 6. hôtel Darmau du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 7. hôtel des Ambassadeurs. 
Dax, 8 avril, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande 

Le Gérant ' Georges BOUCHON 
Le Directeur ; Marcel GOUNOt'lLHOU. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, f Hydrocèles, Obésité, etcJ 

Medatllo dOi 
t rExposttlon de» Allie» l«e 

ATTENTION I M DECHAMP, 135. Bonlevars 
Haneota, Parts est ie seul spécialiste ayant tnveote on 
nouvel appareil tellement supérieur a tnot. qu'il garantit 
ta guérison par écrit Donc ne pas confondre et «enes 
Toil le merveilleoi appareil en earatchonc "NORMAL" 

breveté S. G. D G. — Brochure Gratuite. 

Maiii», Bi'uo, Jdiiuu ariinciBiitjii sur mesore 
M. Déchamp, sera de passage à : 

Périgueux, 26 mars, hôtel des Messageries. 
Sarlat, 27 mars, hôtel de la Madeleine. 
Nontron, 28 mars, Grand Hôtel. 
Cognac, 29 mars, hôtel du Commerce. 
Niort, 30 mars, hôtel de la Brèche. 
La Rochelle, 31 mars, hôtel des Etrangers.» 
Saint-Jean d'Angély, 1er avril, hôtel d«àV 

Voyageurs. 
Marennes, 2 avril, hôtel du Commerce. 
Saintes, 3 avril, hôtel du Palais. 
Rochefort, 4 avril, hôtel de France. 
BORDEAUX, 5 avTil, hôtel Lambert. 
Castelsarrasin, 6, avril, hôtel Moderne. 

APPAREIL SPÉCIAL POUR ENFANTS 

bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rne Guirande, 11. 
Machine, rntn'îve, Marinant. 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'irrésistible vertu, 

par la force souveraine 
de L'UROMÉTINE LAMBIOTTE FRÈRES 

le plus actif, le plus efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxalates 
et tous ies sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 
2f50 L' ÉTUI de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes les Pharmacies. 
2f80chëî ME. RONDE PI ERRE, Phten

 APRÉMICRY (Nièvre). 

VOUS PRENEZ DE L'OPIUM ! 

'mm 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 
LA CUYE 

SUL.FATB cl© CUIVRE 
de Bordeaux et de Toulouse 

SOUFRE SUBLIMÉ 

OU H Frères,5,ruedel'Orient,TOULOUSE 

U UIirr ,
An

,
mA

 * I C âKIÇ SALOMON, opticien, 1, r.»»-(a-
VUÎ" COHime a |Q ANd Iherine. BORDEAUX Pinee-Nes et Lu 

nettes nickelés t! 15, aaran1 is pur cristal. Moutures soignées. 3'. Doublé 
Inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N' 

LEROSELILY <h> Docteur CHÀLK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

kB9°lll TACHES OE ROUSSEUR 
avec la même facilite que I éponge absorbe une goutte d eao 

Flacon, a 2', 8'SO el « (t Ph"- DETCHEPARE, S BlarrttI 
• VENU dans toutes Pharmacies. Parfumeries et G anus Magasins 

ROUUK extra 
Bottes basses de 600 grammes 

SUPÉRIEURS 
Bottes 170 300 6(0 grammes 

à l'Huile d'Olive 
Boites de lîS. 170, 24J grammes 

SPECIAL! TE : Sardines CANADIENNES 

HOMARDS 
THON BL.A1MC 

lielte Marchandise 
VEATE UN GROS SEULEMENT 

Etablissements CRESCA, Bordeaux. 

la Chicorée CAOUA 
monde la goûte CIO » pour que tout le monde la goûte 

ÏÏSÏi^ï aussi vendue' 
f^it.uncafé 

rafraîchissante^ "en paquet de 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marpx 
fous les matins : soins, opérations dentaires sans îouleur Den-
tiers Réparations. Nei larynxWei les. Traitement des maladies 
chroniques : sypniiis et blennoèrhaaie par le 606 et les sérums 
et les Rétréciasen-,enta par l'éleotrolyse. 

J 
— Vous prenez de l'opium, votre mine le 

prouve. 
— Mais jamais je ne fume d'opium l 
— D'accord I mais vous prenez pour votre 

rhume de« pilules ou pâtes quelconques qui 
sont à base d'opium I - Prenez la PATE 
REGNAULD, vous serez sûr qu'elle n'en 
contient pas. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches quelque vives quelles soient. \& 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle esl encore très efficace contre les rhumes, les bron 
chites, aiguès ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'intluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr 50: la 1/2 boite - 0 fr. 75. 

Dépôt général : Maison "i. FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
En vente dans toutes les pharmacies. 

BANQUE JULES NIOLINA, c
B«iVî»ce' 

Achat c ven'.e tous Titres français el étrangers. — Paiement immédiat et 
sans présentation des Titres de tons Coupons français et étrangers: 
Rente extérieure espagnole 4 ./•. Pesos aricentin. Mines d'Or. 

Souscription sans frais aux Obligations 6 •/• Energie élec-
trique du Sud-Ouest. Prix : 490 francs. 

Les porteurs Amazone el Alazoas sont invités à déposer leurs 
Titres pour encaissement de Coupons. 

comptant et terme courtages et couvertures 
minima. — Opérations à traiter de suite. 

Demander renseignements 
Comptoir FIT! artcler, 40. laubourgMontmartre.Paris 
BOURSE 

TALON 

TOURNANT LE NATIONAL 
Prcmiore Marque Fx-£<,xi.<p£aJ.so 

Le plus 
économique 

par sa Qualité 

GARANTI 
5 Mois 

à l'usage 

Favorises 
l'Industrie 

Française 
en exigeant 

partout 
Talons et Semelles 
« NATIONAL" 

VENTE 3EJ2NT GROS 5 

ARAN, 60, rue de Vincennes, BORDEAUX 
votis r-ouvra 

GROSSIRQE5 n par M oit 
nr le Régénérateur fêta Vte de l'Abbé Bel» 

Méthode tt AttestQltoru gratu et franco 
LABORATOIRES MARINS, Enehtan-les-Balns < S 

"1 
Oit I il 

Dépôt : Pta>* itousquel, 8. rue saiiile-Catiiertne. uordeaux. 

■5 

EE PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

[ Pourje Gros: V°.r AL ARY, G UILH E M & C^.BordeauxJ 

DEWACHTER 
BORDEAUX - 38 i 4Î. rue s»-t atuerine - BORDEAUX 

I Angle des rues du Parlement et de ta Devise J 

Choit considérable VPTPWfPNTÇ ,ou,es ^mes, en tous genres ie » «llilloNI O i01|.es nuances 

PRIX DÉFUNT TOUTE COHCURREHCE i QU&LItÉ ÉGALE 
VONNETEWE- CHEMISERIE - CHUPELLEWE 

SPÉCIALITÉ de VÊTEMENTS pour ENFANTS 
S Superbes Assortiments en DRAPERIE ^ 
^ pour "Vêtexxxexxtsai civils et militaires. { 

COUPE ET FAÇON TRÈS SOIGNÉE 

r ELLE YARDIWERE QELLEJ 
PAKIS, a. Rue du Pont.Neuf 

et 1, Place de Cllohy. 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

Trousseaux 
et Uniformes 
MILITAIRES 
CONFECTIONNÉS et sur MESURE 

Easol franco da Catalogne et d'Échantillons sur demanda. 
SsaeeaaaLss : tro» x/rnsFiue. twoitux *«*rf.?. eAnor, AHSCKS. 

82, s4, «i8 rue Sainte t.atberine «Place Saint-Projet) 
Choix immense de Chapeaux l'oile p» Dames, FilleUeVeTÉ^jtants". 
Toutes T n D M C C nouvelles en lagal Iialie. riz pailiean il fr 

les rUnlflLO jlais:i llaon,9'95. «<»5. 4'»5 *'4â.l'»5tt I 40 
G« chois de Jean Itart nouveauté 5'95. '.VQâ "i'95 l'Î5 et 1 ' 1 Ô 
Mise envenle des NOUVEAUTES OE LA SAISON «° 
CollTUree pour JBolooa ™ paille, piqué, broderie, etc. 

f XTXJX amis conourrenco 

MAXL^VJEÎIL-IL. AUTO 
Dernier Modèle créé 

DÉMARRAGE électrique, éclairage électrique, tous accessoires torpédo' 
i places UIU HP, 4 cylindres, livraison Immédiate. — Prix : 7,500 Ir. 
Foulolaor, 23, rne de Marseille, Bordeaux 

Recherches. Enquêtes, 
our projets mariaye, 

Consultations -ro' 
Motisqu''. près Bourse 

Ce remède facile et sûr. Lien appliqué sur la peau, 
GUERIT EN UNE NUIT 

Toux, Bronchâtes, Maux de Gorge, 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THERM0GENB est de tous les remèdes celui 
3ui s'Impose lo plus à la sollicitude des mères, 

es épouses et des sœurs de nos chers soldats. 
N. B LaCourd'AppeldeParis,pararrêtdul3mars 1913, 

■ a condamné lse contrefacteurs du THERMOGÈNE. 

 1 fr. 50 dans toutes les Pharmacies. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA I LISIBLEMENT 

ASTHM 
AVEC LA ni:KVEII,I.EC!iE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Celle tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

foules les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de (jointes pénibles, plna de Crises 
d'étuudement, plut du Maux da Go ge ' 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable ans personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme ettet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées 

"La Tisane RAOUL MATET" 
lolnt à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Sê prépare en ta/Mies, soit à l'eau, toit encore mieu* au laU, 
t fr. «o la bortat entt tons lu Phtrqaclios. — Par poste, i tt. va 

Dépôt : Saoul MATET. 0, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

Cure de Printemps 
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen-

cent à s'ouvrir C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, gui peut amener les 
plus graves désordres 

Une expérience de plus de quinze années nous per 
met d'affirmer que la JOUVENCE de I Abbé SOURY, 
composée de plantes tnoffensives, jouissant de pro-
priétés spéciales tiien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu 

Ld JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit tes germes, 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme, 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite. Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Ètourdisscments, I Exiger ce portrait. 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc — 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est sas 
surer des Bègles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La Jouvence de i'Abbi Sour> coûte i fr 75 le flacon 
dans toutes les Pharn.acies Les 3 flacons (traitement 
d'un mois) expédiés franco gar? contre man iat-poste de 
11 fr. 25 adressé PHARM>CIE MAO. DUMONTIER à Rouen. 

notice contenant H enseignements gratis 

38, allées de lournv. 38 
DENTIER nertec g|0l 
donne, sarantl. 

B i LUS PHOTO c 
8 

U1/2 DOUZAINE «8. rne Ste-Catherloe. BOK.I»RAl7X U DOUZAINE 

i PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33' 50 r 
Kr>i>r<.diirt1on« et slr^rta <I,BIS--O« vtpinr-. r>hot<v-rr-n„hl<-* o.. » 

AVIS AUX MERCIERS WDS DE BONNETERIE 
STOCK OE BONNETERIE IMPORTANT ET VARIÉ 

fer os. - Oe mi-Cros. — Prix exceptionnels 
VOIR là Marchandise : l(lî. rue Juuaïque, liOltliKALX. 

LA Docteur DUMYBOOX, », Square de Messine, b, rarls, envoie gratis t. 
franco sur demande sa méthodeL J11.1 «I .JJ11 VaTs] JJ^pulmonairci 
nouvelle de traitement des ■■M»l^linl|MNlaa>j laryngén, 

Oeteueee, ganglionnaires, péritonéalcs, entante*, Cozalgies, Tumeur» 
Manches, Arthritee bacillaire», Bronchites chroniques. Crachement» d» 
'ang. aoec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

TT E TT Ht sR *•» 35,r-«.xxQ«iia« ot Ktrangeris 
" " Actiat et Vente au comutanl. a 

On II m ne Autrichiens, Hongrois, ftrésilieiis, etc. ■ '. 
UUUUUlid André. 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. y 

Paiement 
de tous 

GOURDES* MILITAIRES 
VERITABLE PEAU DE BOUC 

GROS, UEMI-UROS - J. ZABALO. rue Joua nnet, ordeaul 

ADJUDICATION 
Chambre ues notaires de Bor-

deaux, mercredi U avril 1916, à 
une heure après-midi: 

lo MAISON rue- d'Knghien, 7: 
taves, ren de chaussée, cours, 8 
étages- revenu, a.800 fr. Mise à 
prix . $9.000 francs. 

i° MAISON rue du Palais-tial 
lien 120: caves, rez-de-chaussée, 
g étages, mansardes au-lessus; 
revenu, 8,400 fr. Mise à prix : 
88.000 francs. 

3 M \ ISON rue des Capérans, 
S: caves, rez dé chaussée, 3 éta-
pes; revenu, 1,440 tr. Mise à prix : 
jy.000 francs 

40 riCUHAIN boulevard de Cau 
dérau, 204 superficie. 345 m. O. 
«Mise à prix . 10.000 francs 
' On peut traiter à l'amiable 

avant l'adjudication S'adresser 
pour baux, renseignements et 
.pour visiter à l'étude de M» ROS-
ESUFT, 10 cours du Jar.din-Pubtic, 

HERNIE 
La Maison H \ ltnP.HK de Paris 

inforint se- clients qu'ils trou 
veront ses appareils à sa suc 
cursale de Bordeaux ■ 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
rintendance). 

Le PREtil£R DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PMTOXOL 
— Médication nouvelle — 

i.e tlacon 31 ôtl Envoi trano 
contre mandai de 4* 1 O. 

i>a boîte de PanUiles I' 50, truco 

"Tn'e'rT D' J. DEROZIEK 
I Avenue Tliiers 'tordean» 

VENTE AUX ENCHÈRES 
I e lun.li 23 mars 1910, à onze 

heures, place d'Aquitaine, che-
rval réformé de gendarmerie. 

( TEINTURE 
Nettoyage 

à a90 
Apprêta 

USINE LATASTE <""-"!> 
3. rue Ltscure, 3, H* lelepll " 

fus «le train «le mapaNliiN | 
eivice i Juinici e tixpedi lious^ 

AFFAIRE A SAISIR I)F. SUITE 
C MIOC c., situation à céder 
VHUub Dépôt de pain, Bonbons, 
fcibelots. bénéf. net 0 fr. p. jour, 
fvaleur 1,500 fr., sacrifié à 000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Iluguerie. 

Réparations Autos 
Travail sér garanti. — Garage 
Saint-Jean, 61, rue de Tauzia. 

Ouvrier» cordonniers 
demandés. Maison Soubles, Pa-
tais-de-Flore, 16, avenue de la 
République. Caudéran-Bordeaux 

Nouvellement à Bor Baux 
>1uia A.NALVTA recevra t 1. J", 
81, r. Gensonné, pr. r. Dauphlne. 

propriété à 6 Irilomèt. de 
laBdx. près tram et église, 

ifchateau parfait état, meublé ou 
pon. Libre de sulle. Sup parc tr. 
ombragé. Pressé. Ec. VVax, Havas 

lit UCSJttDC OCCASION : fûts 
«H VCn UnC vides à gou.lron 
de auO et IOO Kilogrammes. - S'a-
presser cours Pasteur, 57, Bdx. 

O UVRIERES demandées, conn< 
machine à coudre, moteur, 81 

bis, rue Franç.-de-Sûurdis, Bdx. 

Départ forcé 
Commerce, parfumerie, spécia 

litô coiffure de dame à céder, 
prix de l'installation, 1,550 fr. ; 
séchoir électrique, nombreuse 
client, de Bayonne, Biarritz et 
envir. ; ioy., 300 f; p. an '..affaires, 
1,1)00 fr p. mois; bénéf. net. 500 à 
600 fr. p. mois. Inutile d'être de 
la partie, personnel au courant. 
S'ad., 79. r. d'Espagne, Bayonne. 

SERVICE 
des Subsistances militaires 

ADJUDICATION à Bordeaux, 
le 10 avril à dix heures. Four-
niture de la viande fraîche né-
cessaire aux troupes du camp 
du Cotirnean. Effectif variant de 
1,000 à 19,000 hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous • Intendant 
militaire, chef du 1« service, 
rue Sainte-Catherine, 826. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. • 

A rente belle maison Chartrons. 
rapp. COÛT, rente, têtes âgées. 

G rand choix de malsons et pro-
priétés à vendre tous prix. 

E xpulsion locataires, paiement 
loyers, renseigna s. moratorium 

DAGENS, S, r. Margaux, Bordx. 

G" PORTRAITS, X5 tr. 
Pose directe ou d aprèa photo 

rXORIAN, tt, rue Dauphlne, Ba 

PAPIERS PEINTS 
Péacock C«. 6. rue Rolland. Bdx. 

1 "ftUICL* Nouvelle Maison 
M V lu t Bordeaux - Transac-

tions», p°* FondauJège, 6, Infor-
me les Intéressés qu'elle recevra 
tous les jours, de 3 à 5, à partir 
du 85 courant. Elle se met à leur 
disposition pour tous achats, ven-
tes, expropriations, besoins de 
capitaux. Solutions tr. rapides. 
Corr. en ta centres capitalistes. 

UnTCI Arcachon à céder c. nil I CL santé. 10,000 fr. de côté, 
8,0U1) f. Ag. Tourny, i, r. Iluguerie. 

ME II RI t à céder, départ forcé, 
IVlLUDLE u chamb., p. centre, 
80 fr. bénéf. p. J„ 3,000 fr.. moitié 
valeur. Ag. Tourny, 4. r. Iluguerie 

HERNIE 

R KPIIESENTANT act.. sér.. llb. 
obi mil., 35 ans, cherche mais, 

française ou étrang. pour Paris 
et banlieue. Ecr. à HENRY, rue 
Malar, 8 ter, PARIS. 

A oéd., o. décès, prix du maté 
rlel M«» nouveautés Inst mo 

derne. Goyet, exp». La Rochelle 

u ineilieur Traitement 
ci es les. "V7"lftxxo 

BOUILLIE MICHEL PLRRE1 
J. BI.OT. b1 "hssse, hâtelleraolt(Vlein») 

A VEND E 
Important lot pioches terrassier, 
171, rue Fondaudége, Bordeaux 

TOUS COURONS 
J~aPON*lS 

SE PAIENT BIEN. - Voir 
Banpe J Despeyiom 4, r. Groiee Lyon 

B onne h tout faire demandé* la 
suite, sérieuses références exi-

gées, 68, rue de la Teste. Bordx. 

2 AQA CAISSES SARDINES 
lOOll PORTUGAISES a vendre 

sauf échantillon cif Bordeaux. 
Ecr. Porto, Ag. Havas, Bordeaux. 

NE PORTEZ PLUS OE BANDAGES. ESSAYEZ U MERVEILLEUSE CHaMBRE k U» 
du Docteur L.-HAf<I(il)K. Envoi à l'essai partout. Brochure gratis. 

Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7'bis. Rue Eugène Carrière, Paria. 

FIL DE JUTE BOBINES j BOISSON LABER ^ri 
pour fabriquer enve.oppes de , remplies le vin. 2'RO la bolU po«i taire 
paille DISPONIBLE au dépôt, ! ||0 litres 2' HO poste. Laberdolite. 

cours Pasteur, 29, Bordeaux, i fi. rue faillcler, Périgueux. 

ARCACHON ZI dem rent. 
préf, bords 

bassin. Agonc s'abst. Offres dé-
taill Ecr Maison Vital, 18, r. de 
Lorry, Bagnères-de-Bigorre. te • 

CIDRE 
VIN 

pnr Jus 5», n M t 
l'Iiecto sCI" 

CASTERA 
J place tlaucaiiiou 

Av. Î5.000 fr. seulem* de coinpt», 

M fiftn fr. BENEF. NET p. AN 
lUUUassur. Tr. sér., conv. à 

tous, Mr ou dame.Ec.Clerc.Havaa. 

B iilS ormeau et acacia d*». 
got, 282. rue d'Ornano, Bordx. 

F ONDERIES PU M KL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent • tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Occu-
peraient des femmes. Travail as-
suré. DlrecW fixera conditions. 

ir CHERCHE une table bureau 
«C 2 places occasion. Ecr. offre 
Juste prix Bailard, Ag. Havas. 

H OMME sâr., 30 ans, libéré, conn. 
parfaitem. anglais, comptab., 

exportât., travail bureau, dem. 
place. Ecr. Fresquet, Ag. Havas. 

75 

CYCLES CLEMENT 
. CASTEX «05 b<i de Cauderan Bi 

A céd. lot import, chaussures 
crayons, !2,av.Thiers, Pau,1erét 

S IT. tr. hon. à comte ou marq1» 
authent Lamber, villa Iris, 

22, rue Saint - Augustin, Paris. 

POLISSEUR demandé, Elvlsh, 
2, o lu XXX-Julllet, Bordeaux 

A vendre, auto 12 HP, 4 cylin-
dres, année 1911, torpédo, t 

plac.. part état. M de Grandmal-
son, 9, r. Solfértno, Périgueux. 

A v.. vin blanc extra 1914. 200 fr. 
la barriq Ecr. Hugue, Havas. 

M VNŒUVHES robuste» deman-
dés, 40, rue da Tauzia. Bordx. 

Oïdium et Coctiyitb 
La récolle de 1915 a ete dé-

irui'e principalement par la 
cochylis, comme en lut 1 Seul 
le Soufre Inseclil, au lor-
mosol el chlorure de baryum 
/Marque Fer d l-heval , a pré 
*erve lu récolle. 

Pour loua renseignements, 
s'adresser .'MA savès, fi, 
Pori Saint Eiienne, a Tou 
Inuse ou aux dépositaires de 
la Itou il ie G. Marqués. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 1 
tll. ruQ3-Cunils, indique gratuitement 

appartements et malsens à louer ou à vendre 

IConsulter son tableau.liste 1 renaelg"gr9tultt 

Ulkie Algérie et Midi. Gironde 
IlrtO vieux et nouveau, pro-
priété ou chai. — Dégustation, 
quai de Paludate, Bordeaux. 

Ménage Jardinier dem. place. De 
Buyst, St-Génard t2-Sèvres). 

Tabac-Buvette à oédèr, régie 
50,000 fr Bénéfices, 8,000 fr. S'ad. 
boulevard de Talence, 164. 

PHARMAPIF u- co,lrs To"r 
rnMnniAblC ny, demande 

i garçon de laboratoire. Se présen-
I ter dimanche avant midi. 

BIT CjUTAD^r^.'.ieÎReu8 

O A PC FEMME ire cl., bon. pension 
OHuCdep 70" M-Cllsson, 114, 
cnem Doumerc, Bx, St-Augustin 

U UTCÇ BACHES 
Il I L O ,ENTE - LOCATION 

Joacbiiu, lt, me des Panrci. Bx Tel. 32 U 

BANDAGES ressort 5';sans ressort 8àlO 

8 AS à VARICES 
belle qualité, depuis 5<. 

îHIfjrLJ -ïES.depms 5 
HHT'IK.r d'Alsace. SI. Rord, 

A. . XM A O A. P E 

PIANOS 
170. rue Satine-Catherine. 170 

Krard Pleyel.Uaveau l'ocké etc. 
Nombreuses occasions Locaiion de 
Pianos neuts depuis I U' par mois 
*t\ « Pi(l'.N|j|es Vll.U.V PI V\OS 

TIANOS AUTOMATIQUES 
Accords de Pianos 

COUPONS BRESIL 
1888-.&89-I890 et hesc.sion 
1908-09-10 et i9ti s'achè.eot 
Banpe J Despeyroux 4, r. Groiee Lyon 

PRÊTSSUR T0UTESGARANT1ES 
1», rue l ondillac. 18, Bordeaux 

or» RECHERCHA: 
UNE JEUNE FILLE de 84 ans, 
disparue de Pau depuis le ven-
dredi 17 mars, à midi Cheveux 
châtains, taille moyenne, man-
tea . bleu, toque noire. On est 
Instamment prié de donner les 
renseignements au bureau du 
Journal l'Indépendant, à PAU. 

E pti-erie, buvette, vins à Tî! ex-
cellente occasion. S'adr. rue 

de Lavaud, no U Pressé. 

W tr. par mois à j" employé ou 
retraité ayant bonne écrit, et 

pouvant donner bons renseigne-
ments, 42, rue Tourat, Bureau. 

Sacrifié à 2,000 fr. Pressé 
DAD Casse-croûte, angle 2 rues 
Urlii sur une place gd passage, 
tenu par vendeur depuis 30 ans. 
Le Négociateur, 66, r la Devise. 

Cause départ front et déeés 

G de É'DIPCrie, Mercerie, Bu-
CriUi. vette. Comestibles. 

quartier popul., tr. commerçant. 
Reoet. prouvées 115' p. j. P" 3.500'. 
A l'essai. Facilitas de paiement. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 1 000 fr., recommandé p. Daine 
ns'DnT Pains, Ronbonuerie 
UCTUI et Articles divers. Bé 
néf. prouv 5 fr. p. j., pas de frais. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

O UVRIERES CO.NFECTIONNEU-
SES, sachant faire capotes, 

demandées â l'atelier de coupe 
du Magasin général de l'habille-
ment, situé, 25, rue Mabty Se 
présenter tous les Jours de 8 h. à 
11 h. 1/8 et de 13 h. à 18 heures. 

A I/CM IlDE échoppe double, 
IEnUnC grand |ardiu. 

Valeur 12,000 f. Prix 7,000 f. Départ 
Caïuiade. 53, c. Intendance, Bx. 

A vendre belle maison moderne, 
10 pièc, véranda, 2 ch. bonne, 

jardin. Lateulade, 17, ail. Damour. 

lfCIJDKUSE CHAUSSURES 20 
■ Lit à 25 ans demandée, 17, rue 
Judaïque. Sérieuses références. 

M ODES et FAÇON, prix modér., 
54, r. du Loup, (ang. S"-Cath.) 

ACHETE très cher vieux den-
tiers. Bégarle, 42, 6. Espagne. 

MONOPOLE SPECI A LITS 
"ftDCETC dans importi chef. 
«JUIltOL I O lieu d'arrondissenit 
I ItJPCDIC situation facile et 
LINUCniC agréable p. dame. 
Benéf. assur. 4,000' p. an. P' 4,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ANTIQUITÉS 
ER' OESWMPS au; 
expert assermenté près les tribu-
naux de la SEINE et de BOR-
DEAUX pour les objets d'art an-
cien ei luoui.iera acheté a;, A 

prix les puis élevés, n'ayant pas 
d'intermédiaires.ESTIMATIONS, 
EXPERTISES el VRRITRAGES 
4PIIES DECES PARTAGES. IN-
CENDIES etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQUES : 2, rue 
Jean-Jacques-Rel. BORDEAUX. 

Corsets ''^fetîne 19' 95 
25. cours Tourny — I rue Rolland 

TOUS COUPONS 
ESPAiiNO .S 

SE P MENT BIEN 
J Despeyronx. 4 r. Groiee. Lyon 

DU A kl n élégant, beau son pas 
ràftnU cher,213,Fondaudège,l»r 

A U jolie pouliche et pouliniè. 
■ are, l m. 61, 9 a., origine g<< 

trotteur, 26, rue Jardel, 'Bordx. 

BOUVIER demTourn~S5* de 

COCHER-LIVREUR iS 
lentes références est demandé 
Usine RAdel, r. du Jardin-Public 

1"A.VIÇPar acte a./s. privt 
I nVIO du 24 mars 1916, M. H, 
Lafltte a vendu son Bar, 47, r. du 
Saujon, à M. Lachalse. Dom. élut 
Bureau AKA, 12, Gai.-Bordelaise, 

TOUS COMMERCES sont ven-
dus par le BUREvU AKA, 

12, Galerie-Bordelaise, Bordeaux, 

C A fit FEMME i« olasse reçoit^ . 
WnWCpensionnrea Consu ltaten»/ 

Erix modérés. M»' Parlant-Sa-
oureau. 95 r. Porte-Dijeaux, B'. 

tons MOBILItlRS u'occusiou 
remis complètement a neui 

-4iiiii'ss'ssiii--r— -'-

A U moteur essence, scie ru-
la ban, toupie, tour. Adr. JJ1. 

BOULIAC. A vendre, petit do-
maine agrém. et rapp. Garen-

ne. Fruits. Château meublé ou 
non, 28,000 fr Hary, Ag. Havas. 

A rente, épie, mercerie et belle 
maison,â V k.Bx.Ec.Bay,Havas 

Dactylo Comptable demandée. 
Eci Vlnets. Ag. Havas. Bdx. 

Suis acheteur domaine 100 liect. 
environ, avec maison d'habit». 

Franc,'à Paris, 26, r. Châteaudun 

F rêne, aulne, hêtre. Suis ache-
teur, grume, madrier ou pla-

teau. Ecr. offr. : Boudet, Havas. 

C biana loups à v., g. or. Chiot 3 m", 
oh»» t a., a péVL207,bii Caudéran 

P rendrais à rente, maison et 
Jardin. Ecr. Perray, Ag. Havas. 

CAnr FEMME diplômée prend, 
«rtUfc pension t* époq gros*., 

I prix modéré Discret Mmt B„
U

. 
i lerne, 192, c St-Jean, pr gare Midi. 

 . : m 

Q A PC FEMME 1» cl reçoit dea 
OnUC pens .se charge enfants, 
mais seule jardin Mu» ('laverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bU 

AU dem. ouvriers et ouvrières 
Un scieurs, menuisiers, cais-
siers, 96, rue Bourbcfi, Bordeaux 

O uvriers de chai et manœuvres 
demandés 173, cours du Médoc. 

nij dem. bons cimentiers pour 
Un oamp de Souges, bons sa-
lalr. S'ad. Maubeuge, Issac (G<1«) 

CHEVAUX 
i bon poney, 2 propres extra. 1 
superbe percheronne pleine. — 
Bonne affaire. — 34, chemin Dou-
merc, Bordeaux. 

SOUFRES GRA..J4Je.sl Oïdium Mildew Insectes! 
Au cuivre H'-ib Ordinaire.a t tr ! 
xoticc : 17 rie Ctiatng-Iari Bot eatul 

ON dem. encaisseur. Réf. exig. 
Ecr. Pignac. Ag. Hevas Bx. 

Piano à v., 190 fr., r. Balfort, 35. 

au DEM. b. ouvrières couturiè-
Uli res, Berlin, 27. Intendance, 

C IDRE extra de Normandie, 31, 
rua Carpenteyre, Bordeaux. 

A louer, petit appartement meu-
blé, 5 pièces, gaz, électricité. — 
S'adresser 2, rue Barennes. 

COUPONS 
ETAT BUENOS-AYRES 

S'achètent 
Banpe J Despeyroux, 4. r Groiee, Lyoi 

Egaré chienne de chasse saint-
germain blanche, tachetée 

Jaune. Aviser M. Jarousse, 10, 
rua Michel. Bonne récompense. 
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AMOUR 
DB 

FRANÇAISE 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

> Ah ! Roland !... Mon ami Ro-
land l... murmurait-elle dans une se-
cousse de joie divine, un de ces trans-
ports sans nom où l'on sent que le 
Cestin, enfin, s'est accompli... 

Longuement, sans un mot, il la ser-
fa contre lui. Les paroles étaient inu-
tiles : il savait qu'elle s'était donnée 
ti ne se reprendrait plus... 

En face d'eux, à l'extrémité d'une 
longue avenue, se dressait le château, 
pa face grise tout illuminée de soleil. 

Lents, perdus dans l'extase de la mi-
raculeuse réalité qu'ils s'apprêtaient à 
vivre, ils allèrent, les bras liés, vers 
la belle clarté qui ieur ouvrait, tout 
là-bas, une porte de lumière. 

Ils souriaient, indicibleaient, heu-
reux de marcher côte à côte et unis 
pour toujours, dans celte voie paisible 
qui, bornée pai une perspeethe res-
plendissante, leur apparaissait connue 
le symbole du chemin qu'ils avaient 
à parcourir ensemble jusqu'au terme 
de leur espoir.:. 

Et ils ne marchaient déjà plus de 
môme qu'avant. Roland se sentait au-
tre, avec, en lui, quelque chose de 
plus, noble et de plus fort inaugurant 
l'être nouveau qu'il serait demain, ie 
gentilhomme moderne qui prendrait 
une place glorieuse parmi ceux dont 
l'intelligence et la fortune se consa-
crent à l'industrie contemporaine, et 
qui, intellectuellement autant que ma-
tériellement, représenterait une puis-
sance. 

lin Nicole aussi, semblait abolie la 
vierge craintive. Droite et confiante au 
bras de l'époux, ses admirables pru-
nelles irradiées de l'aube toute proche, 
elle commençait de personnifier la vail-
lante compagne de l'homme d'aujour-
d'hui... 

Ils avaient atteint le sommet de l'a-
venue. D'instinct, leur étreinte se res-
serra davantage et, gravissant les de-
grés du perron, ils entrèrent, l'un con-
tre l'autre, dans l'antique demeure où 
ils incarneraient à eux deux le couple 
majjuiflaue de l'avenir.-

XII 

En plein bonheur 

Un jour de l'été précédent, à peu 
près à l'époque du mariage de Fran-
çoise, Me guesnoy, le notaire de 
Gayeux-sur-Mer, avait vu entrer dans 
son cabinet la vieille marchande de 
poisson qui, lors de ia mort tragique 
du saute-ruisseau, l'ut, inconsciem-
ment, une sorte d instrument de la fa-
talité. 

— Eh ! bonjour, Bergère, dit-il avec 
la grosse cordialité qui lui gagnait les 
cœurs simples. Toujours solide au 
poste, hein ? 

La vieille femme branla sa tête gri-
se, recouverte de la «galipette» des 
aïeules : 

— Ah ! non, m'sieu Quesnoy... Ce 
n'est pus comme aut'fois... Ben sûr 
que ce n'est pus comme aut'fois l... Ou est-ce que voulez : on est pus 
jeune !... 

Dans un effort d'énergie, elle redres-
sait sa taille voûtée, qui se recourba 
presque aussitôt. On ^entait qu'elle di-
sait vrai, qu'elle n'était plus l'alerte 
commère, vigoureuse et prompte à la 
riposte, que le petit François Tour-
mont avait trouvée sur sa route si peu 
d'années auparavant Une lourde tris-
tesse était au fond de cette humble 
vie... 

Obscurément ému. Me Quesnoy lui 
désigna un siège : 

— Asseyez-vous donc, Bergère I... 
Bah! voua êtes forte et vivrez cent 

ajis... Le principal, c'est de ne pas se 
faire des idées... Mais on peut tou-
jours mettre ses affaires en ordre, 
n'est-il pas vrai ?... Ça ne vous enlève 
pas un jour, allez 1... 

Bergère s'était assise. Elle soupira et, 
coinnua pour répondre à la tacite in-
vite du notaire, tira lentement de sa 
poche un petit sac en toile usée qui, 
au contact de ses doigts rugueux, ren-
dit un son métallique. 

Me Quesnoy l'observait du coin de 
l'oeil. Riant, il reprit : 

— Y a du bon, hé, Bergère !... Vous 
m'apportez vos économies pour que je 
vous en trouve le fructueux place-
ment, veinarde !... 

De nouveau, la vieille femme se-
coua la tête : 

— Non... C'est point un placement 
que je veux faire, m'sieu Quesnoy l 

— Un legs, alors 
— Non plus... 
— Vous m'intriguez, ma bonne Ber-

gère, assura le notaire qui n'était pas 
sans remarquer l'embarras de son in-
terlocutrice et s'efforçait de l'encoura-
ger. Voyons, expliquez-moi bien sim-
plement ce qui vous amène ?... 

Bergère poussa derechef un grand 
soupir. De toute évidence, ce qu'elle 
avait à dire lui était pénible. Elle avait 
dû lutter longtemps, se débattre indé-
finiment contre elle-même et contre 
toutes sortes de complexités paysan-
nes avant de se décider à venir parler 
au notaire. Et une fois devant lui, elle 
hésitait encore, cherchait, cour exjjo-

ser sa pensée obscure, des mots qui ne 
venaient pus. Enfin, elle se lança : 

— Ben, j'vas vous dire, m'sieu Ques-
noy... C'est ben des économies que je 
vous apporte là pour les garder... 

— Ah 1 c'est un dépôt ?... 
— Peut-êt' ben que ça s'appelle com-

me ça... 
Amicalement, le notaire conseilla : 
— N'importe ! Bergère, il vaudrait 

mieux lui faire donner un bon inté-
rêt, à cet argent... 

Perplexe, la vieille se gratta le nez : 
— C'est que, voilà, m'sieu Ques-

noy... Cet argent, personne ne sait 
que je l'ai... Et je voudrais le laisser à 
quelqu'un... 

— Oh 1 oh !... vous voulez disposer 
à l'insu de vos héritiers, d'une somme 
qui semble assez forte... C'est grave, 
ça, Bergère !... 

La matelote se redressa, toute raide 
contre le dossier du fauteuil. Il y eut 
un brusque éclair de fierté et de no-
blesse dans ses yeux atones : 

— J'ai t'y point le droit ?... Oui, j'ai 
t'y point le droit de faire ce que je veux 
de l'argent que j'ai tant trimé pour 
amasser ? Comptez, m'sieu Quesnoy : 
il y a là cinq cents bons francs que 
j'ai mis de côté sou par sou, e» me 
privant de tout !... 

Elle posait le petit sac de toile sur 
le bureau du notaire. 

De plus en plus intrigué, celui-ci en 
versa le contenu et, tout en alignant 
des piles de monnaie, s'enquit : 

— C'est bien de la bonté que vous 
avez la, Bergère ?... Vous portiez dono 

beaucoup d'intérêt au destinataire de 
ces fonds 

Le busle lourd de la vieille femme 
retomba sous un affaissement soudain. 
D'une voix sourde, elle répondit : 

— C'est-à-dire que je voudrais tâcher 
de réparer quelque chose avec ça... un 
malheur qu'est arrivé, n'y a pas en-
core ben longtemps... J'sais ben que 
ça ne réparera rien tout de même... 
Mais, enlln, ça prouverait que... que 
je r'grette ben. et que... que j'suis 
point une méchante femme 1... 

Un rauque sanglot lui coupa la pa-
role, tandis que le notaire la regardait 
avec une sorte d'effarement. Dès le 
commencement de cette phrase dont 
la pauvre Bergère ne parvenait pas à 
sortir, il avait dressé l'oreille, et main-
tenant il craignait de comprendre. Une 
inquiétude brusque chassant la pa-
tience systématinue qu'il s'imposait 
vis-à-vis de sa clientèle rustique, il ar-
ticula d'un ton nerveux : 

— Allons, finissons-en !... Qui est-
ce?... 

Tout bas, Bergère prononça : 
— Ben... c'est... c'est pour Fran-

çoise Tourmont î... 
Me Quesnoy attendait confusément 

ce nom. Cependant,. pour donner à 
son saisissement le temps de s'évapo-
rer, iL répéta machinalement : 

— Françoise Tourmont!... Par exem-
ple... Françoise Tourmont !... 

En syllabes hachées, Bergèr* con-
firma : 

— Oui, m'sieu Quesnoy, elto-mé. 
1 ma L- J'ai touiouxa ua naîdtx ut tcmdJt 

du coeur depuis... depuis la triste mort 
de- son petit frère... son petit frère 
qu'elle aimait tant, la pauvre enfant !... 
Y a des moments où j'ai comme des 
remords... parce qu'y me semble que 
j'aurais pu empêcher ça... C'est terri-
ble d'y penser, si vous saviez j... 

Le notaire s'était profondément as-
sombri. C'était là un souvenir qu'il évi-
tait le plus possible d'évoquer. D'une 
voix changée, lui aussi, il indiqua très 
vite : 

— Faut pas y penser, Bergère !... 
Faut jamais penser à ces choses-là !... 

— C'est ben malgré moi, m'sieu 
Quesnoy!... A mon âge, on ne dort 
guère, vous savez... Aussi, y ne se pas-
se pas beaucoup de nuits sans que ja 
r'voie devant moi ce malheureux ga-
min dansant au bout de sa corde com-
me un pantin... Ah! qué malheur !.« 
Bon Dieu de bon Dieu ! qué malheur!. 

Vivement, Me Quesnoy porta les 
deux mains à ses veux, comme pour 
en éloigner, la vision d'horreur : 

— Taisez-vous, Bergère l... Taisez-
vous : ne parlez pas de ça !... 

Mais la hantise secrète avait ressai-
si Bergère. De son même accent las et 
têtu, le regard Axe*, invinciblement» 
elle poursuivit: 

fit nrivref 


